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ADVERTISSEMENT

AV LEC TEVR.

Ntre tous les ieux & pafferemps de

fortune , dont i'ay eu cognoiffance,

ceftuy que iadis compofa feu mai

ftre leande Meun , excellent Poëte

François , du temps du Roy Char-

les le Quint, eft à mon iugement le

plusfubtil,& artificiel : car il y procede felon les rei-

gles , & demonftrations de l'aftrologie iudiciare,

obferuant fes effectz & proprietez affignees aux

douzemaifons duciel , faifant fes demandes & ref-

ponſes tantbien à propos fuyuant icelles , que rien

n'y eft à defirer. D'auantage il prend pour l'inftru-

mentde fon ieuvne figureGeometrale appellee Do-

dechedron , fort propre& conuenable à fondeffein:

car elle eſt ſemblablement compofec de douzefaces

pentagonesegalles, & contient vingt angles, ou car-

nes folides , & foixante plains , pource que trois

plains yfontvn angle folide. Cefte figure a efté cfti-

meeparles anciens la plus excellente & parfaicte de

toute la Geometrie , tellement qu'ilz l'ont accom-

paree à cefte grande machine du Ciel , la circonfe-

rence, duquel contient douze fignes , & douze Mai-

fons , & eft diuifee en 360. degrez , aufli le Dodechc-
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AVER TISSEMENT

droncontient douze faces pentagones, commme de

monitrela prefentefigure,

Puis en conioignant les coftez enfemblement,

& raportant piece contre piece , compafferas facile.

ment ce corps Geometrique appellé Dodecadron,

ouDodechedron, en cefteforme,
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Mais pource que i'ay receu, plainte d'aucuns,

queceieu,felon fa premiere ediction , eftoit trop dif-

ficile, & fafcheux à comprendre , tant pour l'obfcu-

rité de la table, que des chiffres , & diuers nombres,

mal aifez à retenir , qui leur caufoit à rencontrer le

plus fouuentvnerefponfe eftrange , & mal conuena-

ble à leur demande enquife , tellement qu'ilz fe de-

gouftoyent du Liure , fe voyant fruftrez du plaifir

qu'ilz efperoyent en recueillir : Cela m'a efmeu de le

changer & renouueller en autre forme plus agreable

& facile , encore que ie foye bien informé , que tel

qu'il a efté diuulgué cy deuant, il a neantmoins efté

bien
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bien receu, tantpour la fubtile & ingenieufe inuen-

tion d'iceluy , que pour la recreation qu'il s'en peut

tirer , fi curieufement onyprend garde : Car toutes

les queſtions , & refponfes yfontfibien affifes chacu

ne enfonlieu , & la table en faict fi certaine demon-

ſtration , que fi on faut à rencontrer refponſe à pro-

pos, cela procedera pluftoft du lecteur mal adusfé,

quede la difpofition, du liure. Doncq pour fatisfaire

àvn chacun,i'ayaduifé de prendre les caracteres nu-

meraux les pluscommuns , & frequens à noftre vul-

gaire François,& de laiffer les chiffres.Outre de faire

deux tables,dont la premiere fera de lettres commu-

nes à commencerdepuis A, iufques à M, pource que

c'eft la douziemelettrede l'alphabet , & que noz ta=

bles ne doyuentcontenirque douze feneftres en carré,

quireuiennent à cent quarante quatre, & font telle-

mentlefdictes lettres difpofees & diucrfifices , qu'on

ny fçauroit trouuer deux feneftres femblables. Mais

en telle difpofition de lettres , faut confiderer trois

chofes,pour entendre le fecret de la table. La premie-

re , que chacune des douze maifons en fon ordre,

commencefur la feneftre , en laquelle les lettres fe

rencontrentdoubles d'vne mefmefigure,comme.bb.

cc. dd. ee. ff. gg. hh. ii. kk. 11. mm. Quant

à la premieremaifon , pource qu'elle denote le com-

mencement de toutes chofes , elle a tel priuilege,

qu'elle &fes douze queſtionsferontmarqueesde fim-

ples lettres , comme a. b. c. d. e. f. g. h. i. k. l. m.

Lafeconde confideration eft , quela lettre qui fera

la premiere en chacune maiſon,fera femblablement,

premiere en toutes les feneftres , enquoy on pourra

facilement cognoiftre , ou font les douze queftious

detelle maifon , comme pour exemple , la feneftre

A ;
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•

1

deff, eft l'indice de la fixieme maifon , toutes ces

queftionsferonten la mefmeligne , en commençant

ff. pourlapremiere.fg. la feconde,& continuant.fh .

fi.fk. fl.fm. fa. fb.fc.fd.fe.& ainfi des autres. La

troifieme cófideration, eft pour le regard des refpon-

fes , car toutainfi qu'en toutes les queftions la premie-

relettre qui precede , demonftre les douze queſtions

d'vnemaifon , auffi la lettrequifera fubfequente cel-

le quidenote la queftion ,fecondera en toutes les fe-

neftres ou le doyuent prendre les refponfes d'icelle

queftion, come pour exemple. La cinquieme maifon

eft enlafeneftre e e. Lafixieme demande d'icelle mai-

fon eftenla feneftre ek. toutes les refponfes ordon-

ncespour célte demande , feront és fenetres ou k.fe-

condeles autres lettres , comme ek. fk. gk. &ainfi

des autres:& n'y aautre difference,finó que les refpon

fesfecontent en defcendant contrebas , en lameſme

colonne,& les demandes font en la ligne droite,tirất

d'vn cofte à autre. Outre faut noter, qu'en ladite ta-

ble chacune des douze maiſons , eſt par le haut gou-

uerncé par l'vn des douze fignes du Zodiaque , à foa-

uoir,lapremiereparle Mouton , la fecodepar leTau-

reau,la tierce par les lumeaux , & ainfi des autres. Et

fur les flancs , ontpour gouuerneurs les fept Planet-

tes , chacune defquelles gouuerne deux maifons, fors

le Soleil& la Lune , qui font les deuxgrans luminai-

res, qui ne gouuetnent que chacun la fienne. Voyla

l'induftrie de cefte premiere Table , I'vfage de laquel-

le fera declaré cyapres. L'autre,& feconde Table eft

figuree en mefine fymmetrie , & proportion que la

premiere,& contientautant de feneftres,mais en cha-

cune d'icelles , au lieu de Lettres, y avne efpece par-

ticuliere des douze fortes de creatures, dont la perfe-

ction
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tion dece mondeeft la plus enrichie&decoree,&

fontdiuifees en douze colonnes , dont les trois pre-

mieresfont dediees aux efprits,fubftances , & impref-

fions celeftes. Les autres neuf, auxterreftres , comme

leshommes,femmes,oifeaux, animaux, poiffons , ar-

bres, herbes , pierres &metaux, & chacune d'icelles

gouuerne douzerefponfestotalementdiuerſes, & adi

uerfes queſtions propres , felon qu'en chacune page

ellesfontaffignees,de forte qu'on y trouueraiufqu'au

nombrede 1728.refponfes , comme onpourravoiren

enfuyuant. Ou pour fommairement entendrela pra-

&tique,& vfagede ce ieu de fortune , à fin d'en tirer

plaifir,il fautprendreleDodechedron : dont cydeſſus

eft faitmention:& endefaut d'iceluy on fe peut aider

de deux dez communs:par ce qu'en l'vn & en l'autre

yalenombrede douze : & peuuentdeux dez ramener

autantdepoincts,comme leDodechedron:toutesfois

ie defirerois qu'on euftle Dodechedron s'il eftoit pof-

fible:car outre qu'il eft plus commode,il avnefecrette

proprieté incogneue,& ne faut douter qu'en telles &

femblables figures & caracteres, les anciens n'ayent

trouué de merueilleux fecrets cachez. Puisfaut eflire

des queſtions celle qui viendra àplaifir,pour en auoir

refponfe,laquelle trouuce fautregarder enquellemai

fon elle eft fituce,fous quel nombre, & quelles lettres,

commepar exemple,fi onveut fauoir

Siferas richeparnature,

Oupar art, ouparaduenture,

Ceſte demande eft propofee en la deuxieme maiſon,

en nobre cinquieme,& apour lettres bf.parquoyfaut

A
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aller en la premiere table chercherb f. qui font en la

fixieme colonne,fousle figne de la Vierge : puis faut

ietterà l'aduenture le Dodechedron , ou à faute d'i-

celuydeuxdezcommuns ; & le nombre qui aduien-

dra , prenez que cefoit quatre au Dodechedron , ou

double deux aux dez. Commencez à compter voftre

nombre fur b f. pout vn , & en defcendant en la

mefme colonne:c fa pour deux. d f. trois. e f. qua-

"tre carroſtez là , & regardez ce qui eft efcrit fur. e f.

trouverez ces motz, Va au pepegay. Dont faut aller

en l'autretable chercher le papegay , lequel on trou-

uera en mefme endroit & fituation queles lettres,

ef. à fçauoir , fous le figne, de la Vierge, & au gou-

uernement de Mercure, Et dedans la feneftre de ce

papegay,on trouvera le nombrede LXV. aumoyen

dequoysfaudra fueilleter les refponfes iufques à la

pageduliare LXV. en laquelle on trouuera en refte

lepapegay,& fousle mefine nombre , qui a efté ren-

contréauDodechedron , ouaux dez , qui eft de qua-

tre,fe troumeront ces deux vers.

Chlora Tu auras uniourgrandricheffe,

2

Parbon efprit, par fineffe.

12

Voila toute l'induftrie & fubtilité de ce ieu def-

couuerte que fi aucun y prend plaifir , il n'en doit

pointabuferne enefperer aucune certitude. Car l'in-

tention de l'autheur n'a efté finon pour donner plai-

fir & paffe-temps, comme par la preface fubfequente

onpourra plus amplement aperceuoir.

INTER VTRVMQVE.



PREFACE.

I cegradDieupuiffant toutpreuoit, pre

deftine,

Preordonne & predit , conclud & de-

termine,

Si toute prefcience à luy fcul appar-

tient.

Jem'esbayscomme l'homme ignare fouftient

Qu'ilpeut auoirpar art(oumieux outre cuidance)

Des chofes à venir parfaite cognoiffance.

Ceft le premier effort,l'acteprefomptueux,

Qu'entreprintcontre Dieu ceft ange lumineux:

Se voulant faire egal à la diuinité,

Qui le rendit confus, aubas precipité

Auccquesfes confors,par leur orgueilfoubmis,

Afouffrir dignepeine à leur peché commis.

Leshommes ont depuis fuyui cefte entreprinse,

Cherchans par tous moyens de forgerà leur guife,

Centmil inuentions,tant par art que nature,

Pourattaindre & fauoir leur fatale aduenture:

Dontles malins efpris , confpirans leur ruine,

Sont les premiers autheurs de leur fauffe doctrine,

Fauffedire la puis,car à Dieu contredit,

Afoncommandement ordonnance & edict.

Or lepremiermoyen ce futidolatrie,

Etforgernouueauxdieuxenchacune patrie,

Quilepeupleindifcretabufoyent tellement

Que rien fairen'ofoyentfans leur confentement:

Sanspremier enquerir de tous cas l'aduenture,

Dontla refponfe eftoit quelquesfois fi obfcure,

A S
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Qu'on nepouuoit iugerde leur intention.

Celafort esbranla leur diuination

Carles aucunsayans lefentiment meilleur,

Autrepartont cherché leur fortune & bon heur.

L'vn en l'air , l'autre au feu, l'autre en l'eau,l'autre en

terre:

I'vnauchant des oiſeaux , l'autre en bois , herbe , ou

pierre.

L'vnenphilofophant aux crouppes des montagnes,

L'autre enfe pourmenant par les vaux , & campagnes,

Sur l'incertain obiect depremiere rencontre

Eftimoyent prefçauoirleurbonne, oumale encontre.

Autres plus hautement,voltigeans par les cieux-

Ontfi bien defcouuert ceft entourfpacieux,

Les mouvemens diuersdesimages celeftes,

Lapuiffance& vertu des altres & comettes,

Qu'ils ofentfouftenirqueleur art,& fcience

Des chofes àvenir donnefignifiance.

Autresontinuenté deforts infinité,

Autres ont recherchéfur la natiuité

Del'homme qui aura de le fauoir enuie,

Lafortune& le coursdefa mortelle vie.

Surles lineamens de la chiromancie,

Oufurles poincts douteuxdelageomancie,

Aucuns ont eftimélacognoiffance auoir

Dufutur, du paffé,& leprefentfauoir.

Tellesinuentions fontpurevanité,

DontcegrandDieu puinant eftfouuentirrité

Quandl'homme outrecuidépar fa folle arrogance

Des hautsfecrets de Dieuveutauoir cognoiffance.

Ic neveux toutesfois tellement melprifer

Lesforts,que lon n'en puiffe aucunefoisvfer.

Noz peres anciens(commeon trouue enmaint lieu)

En
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Enontfouuent vsé,pour le vouloirde Dieu,

Entendre & defcouurirfurla chofe douteufe.

La fuperftition trop vaine & curieuſe,

Eft plus à mefprifer , comme obferuer les iours,

Les heures & les moys,des eftoilles le cours,

Croireque certains motz,caractere ou figure,

Ontpuiffance & vertu iufqu'àforcer nature:

Car ilfauteftimerque toutcela prouient,

Des efprits malins , aufquels l'hommeconuient,

Leurfaifant paction d'infidele amitié :

Mais c'eft leurdamnement, fi Dieu n'ena pitié.

Orquantàmondeffein , tout ce queie pretends

En ce liure ioyeux cen'eftque paffetemps:

C'eft pourdonner plaifir & recreation,

Etcroyez que l'autheur n'a autre intention.

C'eftvnieudefortune,ou lon ne peutmefprendre,

Auffi rien de certain on n'en doit pointattendre,

Pourdoncfaire fçauoir la maniere& comment,

Enceieude fortune on prend efbatement,

Pour en tirer plaifir à l'efprit& au corps,

Fautpenfer que cemonde endifcordans accors,

Toufioursfe perpetuë, & dans fes creatures,

Se treuuenten effect de diuerfes natures:

Maisdouzei'en cognois quid'eftrange fubftance,

Demonftrentbien auoir merueilleufe puiffance.

Lesquatre anglesdu ciel,& les quatre elemens

Surnature& fortune ont diuersmouuemens,

le voy que les efprits tiennent leur region,

le voyqu'en l'air fe faict diuerfeimpreffion,

Par grefle,pluye,& vent,par tonnerre,& tempefte,

levoyl'homme excellent deffus toute autre befte,

levoyquemaint prophete,& que mainte Sibyle,

Des chofes àvenir fi autrement babille,
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Le voy que les oifeaux,les beftes,& poiffons,

Queles herbes des champs, les arbres, & buiſſons,

Les pierres,& metaux ont figrande puffatice,

Que nui n'enpeut iuger s'il n'en a cognoiffance.

Ordechacun i'aypris douze des plus infignes,

Pour mieux les accorderauec les douze fignes,

Et les douze maifons qui le ciel enuironnent,

Et qui d'heur & malheur la cognoiffance donnent.

Cenombre eft tant parfait,que i'ay par ſa ſembláce,

Difpofé de ce ieu la forme & ordonnance:

Car en douze maifons i'ay voulu diuifer

Toutes les queftions que i'ay peu aduifer

Conformesau eficcts & proprietez grandes

Desceleftes maifons par forme de demandes:

Dontchacune maifon ena douze,& autant

Chacune demandeha derefponfes,partant

Quivedra rechercher fafortune ence liure

Loitbien foigneufement cefte ordonnance enfuyure.

Enpremier lieu il fautpar les maifons chercher :

La queftionquiplaife,& du doigt la toucher ,

Confiderant l'endroit,& le nombre,& lalettre.

Quedeffus,& aux fiancs,rayvoulu par tout mettre.

La feulelettre veuë,on aura droitement

Dans la table l'endroit, oulecommencement:

De cefte queſtion la refponfe doit prendre,

Puisle Dodechedron que ie te veux apprendre,

Tedonnera le nombre,& le lieu que tu quiers,

Pour trouuerla reſponſe à cela dont t'inquiers.

Orle Dodecedron eftvn de fort eſtrange

Quien douze façons diuerfementfe chanche.

Et toutesfois il eft trezain en tous endroits.

Quandil eftbienformé,& fes poincts bien adroits,

Douzefaces contient,& chacune cinqpointes

En
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En formepentagone,& quandelles font iointes

Subtilement enſemble,& en figure ronde,

Fontvn corps trefparfait à la forme du monde,

Car il a douzepoinct,au lieu de douzefignes,

Si on lefubdiuife en fcalenes infignes,

Autant il en aura que l'entour fpacicux

Peutauoirdes degrez de la maffe des cieux.

Prendonc ce dé parfait,& ictteàl'auenture,

Etlenombreretien quemonftrafapointure:

Puis retourne àla Table à l'endroit de la Lettre,

Oucydeuantt'ay dit,qu'il falloit le doigt mettre;

Et d'icelle commence àconter tufques à ce

Qu'endefcendanten bas, trouuesl'endroit&place,

Outon nombre finiſt,& là deffus r'arrefte,

Regardant la colonne,& quel figneyfait tefte:

LeMouton, ouTaureau:la Vierge,oule Lyon;

Les lumeaux,ou Poiffons:le Cancre,ou Scorpion:

Puisva enl'autre Table,& enfemblable endroit,

Garde bien d'yfaillir:caril faut aller droit,

Trouuerasquelque efprit,homme,femme,ou oiſeau,

Quelquebefte,oupoiffon,bois,pierre,herbe,ou metau

Lequelt'enfeignera(fans fairefaute aucune)

Lapage& lefueillet,ou fera tafortune,

Dontle nombredudé grandementt'aidera

Pourtrouuerla refponfe,où il te guidera:

Caraumefmefueiller le nombretrouueras,

Tel qu'il eftoitaudé,& en ce lieu auras

La refponfeàpropos da ta fortune enquiſe,

Si la refponfe eft bonne,ou vientmalà ta guiſe,

N'enfoye pas pourtant,ou faſché,ou ioyeux,

Et n'en imprime rien , pour eftre pis,ou mieux,

Pour encor' mieux entendre,& la practique quoir,

De ce ieude plaifir,pren quetu veux fcauoir ,
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Sidet'amie auras toft ou tard iouyffance:

Voyl'onziememaifon, tu auras cognoiffance

Quecefte queftion enfon ordre y eft là,

Sous lenombre de 1 1 1.& les lettres,L A:

Puis va t'en autableau qui de lettres eft fait,

Pour tes lettres chercher,iefquelles en effect,

Trouueras en leur lieufouz leMouton affifes

Al'endroit de Venus fort bien à proposmifes:

Puis ietteras le dépour le nombre en tirer.

Orpren qu'il vienne 1 x. te faudra retirer,

Vers teslettres,LA,& commencer fur elles:

Vn,deux,endefcendant,la colonne d'icelles:

Et pource qu'ilfinift,foudain retournerfaut,

Enla mefmecolonne,& conter par le haut

En defcédant trois,quatre,& iufques à ton nombre,

Quetrouueras aulieu,ou la Lunefait ombre

Sur les lettres,G A , dont l'endroit noteras:

Puisà l'autre tableau qui enfuit chercheras,

Lelieu&mefmeendroit, ou la Lunerayonne,

Au figne du Mouton la premiere colonne.

Lors l'angle de la mer en ceft endroit fera,

Qui lenombrede vII.foudain prefentera:

Parquoy tefaut aller en la pagefeptieme

De ce liute ioycux,oufousle nombremefme,

Qu'as rencontré au dé,qui eft 1 x. trouueras,

Ceftegayerefponfe, ougrand plaifir auras.

De celle qu'as voulu choifir,

Tuiouyrasàton plaiſir.

Ainfifacilementprendras efbate nent,

En ce liure ioyeuxà ton contentcment.

FIN.

INTER VTRVMQVE.
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Conf. Not. & Secretairedu Roy,

&contreroolleurdefa

Chancellerie.

SY

Vr tous les icux de fortune muable,

le prife fort ce pafletemps ioyeux,

Tantplus levoy,plus enfuis curieux,

Et plusle trouueà mon gré delectable.

Si la refponfe eft parfois veritable,

Neveuxpourtant l'eftimer pis nemieux:

Car feulementle trait ingenieux,

En eft fubtil,plaifant & agreable.

Mais encor,mieuxpar tout fera receu,

Quand on aura cy deda
ns apperceu

Que ta faueur l'a faict mettre enlumiere.

Lors ceffera des enuyeux l'effort,

Lorsfe taira envoyant tel fupport

A mal parlerla langue couftumiere.

SLH

R. VIVIEN SECRET. D. R.

A. Franc. Gru. R.

IHomere s'eft pleu en fes Ratz,& Grenoilles,

Lucian enfa Mouche,& enfon Afne Apulle,

Erafme en l'Eſcarbot , en fes Amours Catulle,

Vn autreàcompofer leliure des Quenoilies,

Voudrois tu bien penfer que ce petit fuict,

Soitindigne du tout d'honorer vn Gruget?
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DESCRIPTION DE

LA PREMIERE

fon, appellee

MAI-

L'ANGLE D'ORIENT.

Lapremieremaifonfe nomme

L'angle d'Orient,qui al'homme

Donnepremiercommencement,

Tantde la vie qu'autrement:

Etfignifie à laperfonne.

Tout ce quenatureluy donne,

Tantpardehorsquepar dedans,

Et les naturels accidens,

Soitpourl'efprit.meurs, ou langage

Oupour commencerquelque ouurage,

Dont refponce auraspar deduict

Surla demande qui s'enfuit.
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ii

111

iiii

V

VI

vii

viii

ix

X

xi

xii

Inatureau ieune enfantdone.) a

Qu'ilfoitde coplexion bonne.

Sil'enfantnaturellement, b

Doit viure enfantélonguement. - ¡ {

S'ilaura bonfens& memoire,

Etun esprit digne degloire.

S'ilaurabe au langage & dous,

Pour conuerfer auecques tous,

霄
Quels eftatz luyferont meilleurs,

Ou d'estre à l'estudeou ailleurs.

Quell'ſcience,s'ilveut apprendre, f

Luyferapluspropreà comprendre.

S'ilne veutentendreàla lettre.

Aquelart onlepourramettre.

S'aucun quipenfe engeneral,

Penfe enfon cœurou bien ou mal.

Si autrechofe on ditdebouche.

Que ce qu'onpenfe,& aucœurtouche.

Si ce qu'onpenfeaura effect,

Et enquelquetempsferafaict.

631

Si pour quelque œuure encomencer,

Faictbontarder,ou s'auancer.

Si ce quicommencéfera,

Finablementfe parfera.

م
ة

C

Cómen-

cement

de vie.

Prefa

ges de

ieun
ef

d.fe.

e Inclina-

tion na-

turelle.

g

Despen

hfees &

cogita-

tions.

t

k

1
Cómen

eemens

deuures

m

B



LA

DESCRI
PTION

DE

LA DEVXIEM
E

maiſon,appellee

SV CCEDENTE.

L'autre maifon eftfuccedente

Al'afcendant , & reprefente

Les biens, richeffes ,&fortunes,

Commeellesfont à touscommunes,

Lesgains,lesprofitz,&practiques

Parfocietez , ou traffiques,

Meubles,or,argent, & auoir,

Et lamaniere d'en auoir,

Etd'en vfer, enfommetoute

Si encelafaictz quelque doubte,

Sur ces demandes trouueras

Larefponce, ouplaifirauras.



II. MAISON. BB.

Serabien ou malfortuné.

i

S'

I aucunfelon qu'ilfut né,

bbt Dela na

turehe

nclina-

ii biod for
tunesou

iii
b

infortu

dhe.
Des ri

cheffes.

be

S'ilfe pourraquelquetemps veoir,

Grans bien&grandricheſſe auoir? IⱭ

Comment& quelmoyenprendra,

Celuy qui richeestre voudra.

Si tu acquerrasgrandricheſſe,

Des ton ieune aage ou en veilleffe.

Siferasricheparnature,

Ouparart,ouparaduenture.

S'aucun auracommeil entend,

b f

De l'ef

Stente.
bg poir&at

M

V

vi

Tout cequ'il efpere ou attend. 142

vii
S'aucun d'enrichir curieux

bh

Aurafurluyforceenuieax. Dupreft

viii
Chi & deb-

tes.

ix
bk

A

X

S'ilauraperte ougaignera,

Aufaictou il s'appliquera,

S'aucunqui afaitquelquepreft,

Le r'auraàfonbefoingprest.

Siundebteurenquelque temps,

Rendrafes crediteurscontens.

S'aucunquieftouferariche ,

xi

Seraliberal outropchiche :

xii

A.

Enquoy le bienqu'ilobtiendra,

Plus volontiers le defpendra.

B

bl

De libe

bm ralisé

b



LA

DESCRIPTION DE

LA TROISIEME

maifon,appellee

LA DEESSE.

La tierce maifon eft Deeffe,

Laquellefurfrères s'adreffe,

Surlesfœurs,parens,& cousins,

Surles voyages,& voyfins,

Surlescompagnons& amis,

¡ SurIuges,Prelatz,& commis

Pour gouuerner ne cit

Surgens qui font en dignité,

Etfur lesenfans qu'on allaitte,

S'ily arienquetu fouhaite,

Pourton
efprit mettreàrepos

Trouuerasresponse àpropos

cite,

~



III. MAISON. CC.

ii

111

iiii

V

Si deuxfreres s'entr'aimeront,
Ou comment ils s'accorderont.

CC

Signifi-

cation

freres.
Lequeldesdeuxfreresdoit viure. c d fur les

Plus longuementfain,& deliure,

Lequelde l'un & l'autrefrere,

Aurafortuneplus profpere.

Celuyqu'ontientàcompagnon,

S'il eft amyfidele, ounon.

Sic'eft chofe mauuaife oubonne,

D'accompagnerune perfonne.,
مک

vi S'il eft bon departirpourl'heure,

Encompagnie, ou qu'ondemeure.

Si leluge eftfage& propice,

Pourfaireà tousdroict& iustice.

Sice Iugefera blafmé,

vii

viii

Etdupeuple hay,ou aimé.

ix

Si le pretat d'une cité,

Eft bonpourtelle dignité.

X

се

De lafo

cf cieté &

compa-

gnie.

C

f

ch

ci. Des Iu-

ges.

ck

cl

DesPre

latz.

Kxi

xii

S'il gouuernerafon Eglife,

Comme unbonpasteurfansfaintife.

Si leieune enfant qu'on alaitte,

Abonnemere,& bonnetette.

Quandletemps ferabienpropice

Pourlefeurerdefa nourrice:

B

cm

ca
Des en

fásqu'ó

allaicte..



·LA

DESCRIPTION DE

LAQVATRIEME

maifon,appellee

L'ANGLE DE LA TERRE.

La quarte eft l'angle de la terre,

Quifait auxvieuxperes laguerre

Surleurvie,& fucceßions,

Leursmaifons,& poffeßions,

Prez,bow , vignes,& labourages,

Fruicts de laterre,&heritages.

Outres'estendfurles trefors,

Muffezdedans terre, ou dehors:

Sur les fecretz,& fondemens

Qu'on ne voitpoint desbastimens.

De cela, chofe femblable,

Tuaurasrefponfe notable.



iii. MAISON. DD.

ii

AQuellefinfoitmalle on bonne,

Viendra la chofe à laperfonne.

Siceluy quien a le nom,

ld

Delteac

nement

deduncles

Jahofes

Eft de l'enfant vraypere ounon.

df
iii

S'unperenaturellement, Vie de:

iiii

Doitgueres viure,ou longuement.

Son auragrands poffeßions,

peres.

dg

Paracqueft, oufucceßions.

V

vi

vii

viii

Si on auraplantédebiens.

Encefteannee,oupeu,ouriens.

De quelzfruictzpeu,ou quantité:

Quelz àbonprix,ou grand cherté.

Sile temps eft bon&propice,

Pourcommencerun edifice.

Sil'edifice defiafaict,

Eftbienfondé,& bien parfaict.

ix Sice qu'on veutencommencer,

Se doitpourfuyr, ou delaiffer.

Siau lieu qu'onpenfe vntrefor,

Eftrecaché,y eft encor.

xi
Sile treforfetrouuera,

Etenquelendroit ilfera.

xii
Sicequ'on veut estre celé,

Sera pointfceu,& reuelé.

Succef-

fions.

dh Delafer

tilité de

l'annee,

di

ik Cómen

demens

d'edifi

d les.

dm

DesPre

Des cre

da chez.

ld b

Desen

d c Du fe

cret,

B
4



XXCBQALVHOS

LA

DESCRIPTION DE

LA CINOVIEME

maifon,appellee

BONNE FORTVNE.

L'autremaifonfait bon visage,

A ceuxquifont en mariage,

Et declare s'ilzfont habilles,

D'auoir enfans,ou filz,oufilles.

Plusfignifie brauetez,

Lesieux,plaifirs,& voluptez.

Pourceftecaufe en ces quartiers,

Venusfeiourne volontiers.

Plusles mißiues& nouuelles,

Et meffagers s'ils fontfidelles,

Cestemaifon eft opportune,

Pourrencontrerbonnefortune.



V. MAISON. EE.

S

ii

iii

1111

I ceuxquifonten mariage,

Aurontenfans enleurmefnage,

S'ilz nepeuuentyparuenir,

Auqueldes deux ilpeuttenir.

Si ladame eftgroffe &enceinte,

Pourverité,ou fi c'eftfeincte.

S'elle doitfilz , ou fille auoir,

Onlepourraicyfçauoir.

Sil'enfantmafle auradefir,

ee

ef

De l'e

ftat des

mariez,

s'ils au-

ront en-

fans , ou

egnon.

A qui il

tient.

eh Sila da-

me eft

groffe.

ei Qu'ell
e

V

Suyure vertuoufonplaifir.

vi

vți

vii

Eft loyal, & debonnefoy.

ix
Si lemeffagerparfera,

Etla fille deuotion,

Aumonde,ou àreligion.

Aquelieupourcontentement,

Serabonprendre esbatement.

Si le meffager(quantàſoy)

ausa.

Dela na

ek

turelle

inclina

tion de

l'enfant.

el Des

ieux.

em Des mef

fagers,

& de

leur fide

Ce quiencharge luy fera.

X

Etla nouvelle veritable.

xi

xii

Sice qu'onr'aporte eft croyable.

Cequ'unelettre engeneral,

Contient, fi c'eft , oubien , ou mal.

S'ilferabon enprofe , oumettre,

D'eferireàs'amye unelettre.

B S

le d

ea

lité.

le b

Desnou

uelles.

ec Des mif

fiues.



LA

DESCRIPTI
ON DE

LA SIXIEME

maifon,appellee

MAVV'AISE, FOETVNE.

Lafixieme eft affezrude,

Traicte d'exil&feruitude:

Si le corps eft malade, oufain.

S'il abefoingde medecin,

Ell' s'il eftfcauant enfon art,

El'fignifie d'autrepart,

Sortileges,& malefices,

Lesfaux tefmoings,& iniuftices,

Parfauffesaccufations:

Dontpourlesreuelations,

Qu'en voudrasfcauoir & entendre,

Tu lespourrois icy apprendre.

"



VI. FF.MAISON.

iii

Et à fon maistre bienloyal.

iiii

Ivnbanny,destatz demis,

Sera r'appellé,& remis.

ii Si unenfantaura ceft heur,

D'estre homme libre,ou feruiteur.

Si le feruiteur eftfeal,

S'il eft bon deferuiteurprendre,

ffl

fg

Des ban

niffe-

mens.

Des fel

uitudes.

fh

fi

V

Etaufquelz plustoft ondoit tendre.

Sipourferuir& loyal estre,
fk

vi

vii

viii

ix

X

Leferuiteur deuiendra maistre.

Si le maladeguarira,

Ou comment de fonmal ira.

Si la maladie fera,

Fortlongue ou bien toft ceffera.

Si lemedecin qu'on applique,

Ade lafcience,& practique.

S'aucunpourfa repletion,

Abefoin de purgation.

Ce que le médecinordonne,

S'il fera bonpour la perſonne.

xi si celle,oucilqui ale nom,

D'estre enforcelé l'eft ou non.

E

xii
Si cilquitefmoigne,ou depofe,

Diraveritédela chofe.

fa Du me

decin.

fb Dela

medeci-

ne,

fc

fd' Sortile

! ges-

Telmoi

fe gnage,

f1 Des ma

lades. 1

fm Dela

maladie.



LA

DESCRIPTION DE

LA SEPTIEME

maiſon,appellee

ANGLE D'OCCIDENT.

Cestemaison traite l'usage,

Defefoubz-mettre enmariage,

Des mariezlaloyauté

Ialoufie, ou fidelité,

Des querelles , noife , & debatz,

De paix,ouguerre,& des combatz,

De latrafique, gain, ouperte,

Dechofe embleerecouuerte,

Plusde la chaffe & passe-temps.

Sites efpritz n'enfont contens,

Pourfatisfaire àla demande

Refponfe aurasàta commande.



VII. MAISON. GG .

iii

iiii

V

S'il eft bon , ou non,en quelque aage, 8 8

Se mettre au iougde mariage.

Lequel tefera plus vtile,

Prendreune veufue ou unefille.

Si on aura enmariage,

Ce que l'on aime enfon courage.

Siles mariez(quant àſoy)

Sontloyaux,& de bonnefoy.

Celuy queialoufie efprent,

S'il en acaufe, ou s'il mefprent.

vi Si un enfantdegentil nom,

Serapreuxaux armes, ou non.

vii

viii

ix

Si l'on aurapourceste annee,

Lapaix,ouguerrefortunee.

Si laguerrequirenouuelle,

Sera briefue,ou longue& cruelle.

Des deux qui ont noiſe&debat,

Lequel doitgaigner au combat.

Des ma

riages.

gh

gi

g

k Loyau

té des

marie
z
.

g1

gm Des ar

mes

g a Paixsou

guerre.

g b

gc Des co-

batz.

S'ilfait maintenant bon entendre, gd Traffi

A grand chofe acheter ou vendre.

Si lachofe emblee, ouperduë,

Sera retrouuce , ou rendue.

xi Silvaut mieux vollerauxriuages,

Ou chafferaux bestesfauuages.

م
ة

g

que.

Descho

Les per-

dues

gf De la

chaffe.



LA

DESCRIPTI
ON DE

LA HVITI EME

maiſon appellee.

MAISON DE MOR T.

La huitieme maifondu Ciel,

Eftplus amereque le fiel:

Car rien netraitequede mort,

Etdefa qualité ou effort.

Si par accident ou nature,

Terraffera la creature,

Qui bienfouuentne s'en defie.

Encores elle fignifie,

Longtourment, ennuy , & tristeffe,

Craintede poyfon,& destreffe,

De ceuxqu'on menaffe & ontpeur.

De trop s'enquerir n'eſtpasfeur.



VIII. MAISON. HH.

'Aucundont on retient le nom, hh

Mourraprochainement ou #on.
Maifon

ii
S'aucun mourraen ſajeuneſſe,

hi le morr

Ou s'ilparuiendra à vieilleffe.

iii
S'ancunmourra,ou teft,ou tard, hk

Enfon pays , ou autrepart. &

I

ii

Siparguerre,affaut, ou fortune,

Il mourra,ou de mort commune.

S'aucunparexces,ou effort,

Auancerafon temps de mort.

h 1 Qualité

demort.

hm

vi

S'aucunabfent,ou enexil, h a

Eft vif, ou mort,ou en peril.

De la di

pofitio

des ab-

lens,

vii

viii

S'aucun mourra fans qu'il fe faignesh b

Au lict d'honneur,& en campagne.

Lequelde ceux qu'on mepropofe,

Premier aurala bouche clofe.

propofe,
hc

De la

ix
S'aucun qu'on menaffe , on apeur, hd Peur &

crainte,

En feratoft , ouiamais feur.

X

Enpourrafauuerfaperfonne.

XI.

Estre empoisonné,l'a ešté.

xi

S'aucun qui craint qu'o l'empoifonne, he Des poi

S'aucunqui cinde enverité,

Quelle mort,s'on l'auoit à dire,

Seroit la meilleure à eflire .

fons.

hf

Election

h g

de mort



LA 1

DESCRIPTION DE

LA NEVFIEME

maiſon, appellee

MAISON DE DIEV.

La neufiemefelon lesfages

Traicte deslongspelerinages,

Et chemins dedeuotion,

Foy , Justice, & Religion,

Sapience& Philofophie.

Encores ellefignifie,

Songes & deuinations,

Et lesfignifications {{{

Desprodiges & nouueauxfignes,

Etdespunitions diuines,

Quifouuentmettentenfoury,

Maistu lesapprendras icy.



IX. MAISON. II.

Sile chemin empris àfaire,

Se pourrafansdangerparfaire.

ii Si lanefqu'ondefirefort

Viendraarriuerà bonport..

S'aucun du voyage entrepris, 11

Reuiendrafans estrefurpris.

iii

iiii Si
i quelqu'un eftpropre && idoine.

Pourestrefait & rendu moine.

V Sila fille dont ondeuife,

Doit eftre enreligion mife.

3 I

&

ii Voya

ges

togs.pe-

ik lerina-

ges

il

im

Des reli

gions.

ia

vi S'aucun qu'onpenfefaincthermite, ib

Eft telqu'ilfemble, ou hypocrite.

vii

Vill

Siquelqu'un eft de bonne indole,

Pourapprendre& mettre à l'efcolle.

Si lon doit attendred'unfonge,....

Quefoit verité, ou mensonge.

Si detonfonge ce n'eftrien,
ix

Ou s'ildenotemal, oubien.

X

ic

Hipo-

crific .

Signi

id fieation

des fon-

ie

ges.

Des pre

xi

xii

Sileprefage ou l'onfefie,

Quelquebien, ou malfignifie..

Sid'unfaict la vraye action,

Scauraspardiuination.

Sinouspourrons à iamais voir,

Iustice & paix leurregne auoir.

с

if ages.

Diuina-

ig tion.

Iuftice,

il
& paix.



LA

DESCRIPTION DE14

LA DIXIEMES MAI- &

fon, appellee l'anglede

Midy, autrement

LE COEVR DV CIEL

Ceftemaison eft exaltee,

Et au milieu du Cielplantee:

Außielleprentfon adreffe

Surla royalle nobleffe,

Surles Princes,& gransfeigneurs,

Surles offices& honneurs:

Lafaueur& autorité

De laRoyallemaiefté.

Ses ennemis,cu alliance,

Sonaudace,&perfeuerance:

Lesdemandesfont àchoisir 32.

Pourfatisfaire àton defir.



X. MAISON. KK.

i

ii

iii

ilii

vi

S'Aucunpourracomme il defire,

Attaindre à l'honneur qu'il aspire.

Silbeure& letemps eftpropice,

Pourdemanderaucun office.

kkDesho.

neurs.

k1 Pourf
ui

e d'o-

ffices.

S'on acquerrabiens & honneurs, km

Auproprepaïs,ou ailleurs.

sitoft,outard, à l'aduenir,

Ondoit auxhonneursparuenir.

S'aucunpourraparbien ouurèr,

Sonhonneurperdu recouurer.

S'il eft àprefentbonou mal,

D'entreren feruice Royal.

a

kb

C

vii S'un Roy,ouprince,ou gradfeigneur d

Regneralongtemps en honneur.

S'il regnerà en equité,
viii

Et en iustice,& verité.

ix

X

xi

xii

S'ilferadefonpeuple aymé,

Ou endangerd'estreblafmé.

S'ilferatrauaillédeguerres,

Ou s'il tiendraen paixfes terres.

S'ilfera liberal debiens,

Etpreuxpourdefendre lesfiens.

Sivn Royparfucceßion,

Vautmieuxqueparelection.

ke

kf

k

g

kh

ki

Service

Royal.

Eftat du

Roy.

C 2



LA

DESCRIPTION DE

LA ONZIESME

maiſon, appellee

LE BON ANGE.

Cestemaifonprent cognoiſſance ,

De tout l'espoir& confiance,

Et delafortune de l'homme:

Außi lebonangefe nomme.

QuandIuppiteryfaitſeiour,

Ilnymaniequel'amour,

Et d'uneamyefanspitié

Fondralecœur enamitié;

Außid'unamantrigoreux,

Lefaicttraictable & amoureux.

Doncceluy qu'amour importune,

Vienne icy chercherfa fortune.



XI. MAISON. LL.

ii

iii

wi

S'Aucunaura en ceft annee,

Bonnefortune & diftinee.

Si ce qu'on efpere& attend,

Aduiendracommel'onpretend.

Siaucunquel'amourtourmente,

Achefviendra defon entente.

11Fortune

de l'ho,

n

me.

la Des a

Parquelmoyenplusprompt&brief b

Viendradefes amoursàchef.

Celuy quiamyfereclame,

S'il eftbienaimédefa dame.

Sicelle außieftbienaymee,

mours,

De l'a-

lc my.

vi ld De l'a

myc.

Quidame&amie eft nommee.

vii

Sil'amourlongtemps durera,
le

Parqui,& commentfinera

viii

• Lequeldes deuxqu'amourconforte,

If
Compa-

Aime l'autred'amourplusforte.

raifon

d'ami
ix

Siceluy quipenfe estreamy, lg tié.

L'eft voirement,ou àdemy.

X

Sienl'eftatoutu es mis,
lh

Auraspeu oubeaucoupd'amis.

xi

xii

Lefquelslayment d'amourmeilleure, li D'ami

Le riche,ou lepauure àcefte heure.

Sipourletempsaurasfortune,

Bien fauorable& oportune.

tié.

Ik

C 3



LA

DESCRIPTION DE

LA DOVZIE
ME

maiſon.app
ellee

.

MALING ESPRIT.

La dernieremaifonconfomme

Toutesles miferes de l'homme:

Fraude,tristeffe, foin& cure,

Tourmens,prifon, & chartre obfcure:

Ennemis,rancune, cuuie.

Pleurs& regretz en ceste vie:

Trabifons,& captiuité,

Ne trouuerpoint de charité,

Encheuaux,fraude,& tromperie.

Finablementàfin qu'onrie,

Etriens nefe pregne qu'en ieu,

La refponfeaurez enfon lieu.



XI.. MAI'S O N. MM.

i Si quelqu'un abeaucoup d'amis.

ii

iiii

Ou demalueillans ennemis.

S'ilviendra,comment,& enbrief,

Detousfesennemis à chef.

Sid'unproces commeon efpere,

Lafinferabonne&profpere.

Quelz bonsmoyens on doittenir,

Pourunprocesbientoft finir.

S'on pourra vengerle meffaict,

Sonprifonnierenquelquepart,

Des en
mm

Jemis &

mal veil

lans.
ma

Dospro

ces.
mb

mc

Ville af

md fiege
e

Vengea

mece d'in-

iure.

mf

Despri

sóniers.

¿ S'aucunentristeffe,&fouffrance, Triftef

V
Si lefortqu'ontientaßiegé,

Sera rendu ou s'accagé, posto

vi

Etquelqueiniure qu'onafaict.

vii

Seradeliuréteft,ou tard.

vini

Auradefan malallegeance.

ix

De tefafcher& deceuoir.

X

Adeffustoy enuie, ou non.

xi

Seraprotffiable à le prendre.

xii

Si aucun veut,& apouuoir,

S'aucun voifin oucompagnon,

fe.

mh Trom-

perie.

mi Enuic.

Achat

Sile cheual qu'onte veut vendre, mk deche-

Silafinfera malleou bonne,

De la vie d'uneperfonne.

Findes Questions.

uaux.

m1 Lafin de

l'home.



A V LE CTEV R,

A

SONNET...

IeandeMeunpour ceftinuention

Ondonne l'os d'eternelle memoire:

MaisleLochoisn'eftmoins dignedegloire,,

Quinous enfait auoir fruition.

Ceffez de plus auoir affection,

Au ieu de fort qui eft diffamatoire:

Prenez ceftuy , fi vous m'en voulez croire,

Car c'eftvn ieu de recreation.

Le tempsvieillard, enfon autre reclus,

L'auoit caché,tant qu'on n'en parloit plus:

Mais malgré luy l'auons mis en lumiere.

Voireplusbeau,foitpour l'efbatement,

Oupourdonner à l'œil contentement,

Quen'eut jamais l'edition premiere.

A M. ERAN CO ISRASSE

desNeux,Chirurgienà Paris.

Moindren'eftlavertu,mais egalle& commune ,

Garderle bien acquis,ou d'autre enacquerir:

Conferuer lafanté, ou l'infirme guerir.

Auffi l'honneur t'eft deufans controuerfe aucune,

De cequ'enbiengardant,tu n'as laiſséperir,

Lesantiquesfragmens de ce ieudefortune.

INTER VTRVMQVE.

SA







L'ANGLE D'ORIENT. I.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Acomplexionnefera.

Iamais bonne, ou ilchangera.

Son honneurgarderafibien ;

Que nulneluy mefferarien.

Enbriefauras à taplaisance,

De t'amie la jouyffance.

Parfon esprit&fonbon heur,

Bientoft vundraàgrandhonneur..

Ellefera bienchaste &bonne.

Enquelque estatqu'on luy ordonne.

Ileft engriefuemaladie,

Mais il n'eftpas mort, quoyqu'on die.

Pourlaguerrequ'aurons, enfomme,

N'endureraque le bon homme.

Ce medecinn'eftgueresfage,

Defon artn'entendpasl'ufage.

Ce meffager,enchofe grande,

N'accompliracequ'on demande.

Iln'y arienqui bienteface,

Cariln'y aplusquelaplace.

Ceste nourriffe medesplait,

Le croy qu'elle a troubléle lait.

Ilnedefpendoit une maille,

De peur quele bien ne luy faille.
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II. L'ANGLE D'OCCIDENT.

1

ii

iii

iiii

vi

Defon naturel il propofe,

De l'employer en bonne chofe,

Sa complexion ne s'encline,

Qu'àbonne nature&fanguine,

Cestuy vaincrafes ennemis,

Par lemoyen de fesamis.

D'yparuenirferaleger,

Maisgarde toy dece danger.

Aprèsauoirlongtempsferuy,

Aurasl'honneurqu'as defferuy.

Iamaus nefoitNonne tonduë,

Ou l'estimezfille perduë.

vii Encores qu'il foit enfanté,

ix

X

xi

xii

Son efprit eft fort tormenté.

Princesferonttelle alliance,

QueMarsn'aurafur euxpuiffance,

Ce MedecinenTheorique,

eft excellent,& enpractique.

Cemeflagerfera tresbien,

Ce qu'ildoit,fansoublierrien.

Ily atresordegrandprix,

Faictzfi bienquen'enfois repris,

C'estcefte cy que iefoubhaite.

Carelle eft nourriffeparfaite.



L'ANGLE DE MIDY. III.

1

ii

iii

1111

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Cefte nourriffe eftfantastique,

Et afonlaicttrop colerique.

Il est enclinpourentreprendre,

Afollementfonbien defpendre.

Cestuyferachaud& colere,

Sipar raifonnefe modere.

Ses ennemis ontgrandpuiffances

Peuluy vaudrafa refiftence.

Tuperstapeine d'ypretendre,

En autrelieu tefaut entendre.

Ilaime mieuxfonproffitfaire,

Quetendre à vnlouable affaire.

Mieuxaimera(dontie laprife)

Vnbonmary quebigotife

Ne t'esbays s'il n'eft venu,

Carparforce il eft retenu.

Endangerfommes d'auoirguerre,

Tantfurlamerquefurla terre.

C'eftmalrencontrémedecin,

Parluy neferas iamaisfain.

Ilneferarien qu'à regret,

Tune luy diras tonfecret.

Iln'y a qui vaille vnepetite,

Pourneantenferois pourſuitte.



1. L'ANGLE DE SEPTENTRION.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ily eftencore t'affeure,

Mais nele verraspourcefte heure."

Ceste a debon laictàplaifir,

Meilleure ne pourriez choisir.

Il defpendratoutfans mefure,

Enfesplaifirs,& enluxure.

Il ne declinepoint à mal,

Ainsferafranc&liberal.

Cestay eft prudent & difcret,

Il viurapourestrefecret,

Ayantfouffertpeine&mefchef,

Il viendra de s'amye à chef.

Bien toft viendra à honneur tel,

Qu'ilenauralozimmortel.

Ceftefillette eftfibien nee,

Qu'à toutbien faire eft distinee.

Pouraucunrapportne t'estonne,

Caril eftfaindefaperfonne,

Trefues aurons oupaixfourree,

Cargueresn'auront dedurée:

Cestuy eft hommedefauoir,

Ilyferabienfondeuoir.

Ilparfera bien fonmeſſage,

Siln'eftfurprins en unpaffage.



L'ANGLE DV FEV.
v .

ii

iii
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V

vi

vii

Ilferabien&faigement,

Son meffage à moniugement.

Ily atrefor voirement,

Mais eft cachéfubtilement.

Sidenourriſſeon veutpreſſer,

De cefte ry vousfautpaffer.

Ilemployerabeaucoupdufien,

Pourauoirnom d'homme debien.

Ilauranaturemuable,

Enbien& enmalvariable.

Ayanten espoirpatience,

Des ennemys auras vengeance.

Cefotfafcheux tropannuyra,

Defesamoursneiouyra.

viii Siautrementtunefaitz rien,

Iamais n'aurashonneurnebien,

Elle aura außi boncourage,

DeferuirDieu en mariage.

ix

X

xi

xii

Iln'afoingdechanterballade,

S'iln'eft mort,il estbienmalade.

La guerreaurons en tel effort,

Que le bondroitaura letort.

Geftuy quigrand maistrefe faict,

Aplusde babilque d'effect,
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VI. L'ANGLE
DE LAIR.

i

ii

iii

iili

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Il estbienfage & bien expert.

Commeparfesfaictz en appért.

Ilfera fibienfon deuoir,

Qu'onluydonra bongréfçauoir.

Il est bien vray qu'on l'y muſſa,

Mais on l'a osté defpieca...

En ceste cy, n'aaucun vice,

Pourquoy nefoitbonne nourrice.

Ildefpendradesbiens notables.

A iouer, auxdez& auxtables.

Cestuydebonnes meursfera,

Dont toutle mondel'aimera.

Pourle bien quienluyfera,

Toute querelle appaifera.

Voyantfaloyalle amytié,

Samye auradeluy pitié.

Veu fon efprit,ieluy prometz,

Qu'il aura bonbruit àiamais.

Ceste aura l'œil enfafaifon,

Plus à danfer qu'à l'oraifon.
Pl
us
a

Il estbienfain,&mal n'endure,

Ains atrouué bonne auenture.

Dieu nousdonraparfa clemence,

Ceft an repos&pacience.



L'ANGLE DE LA MER. VII.

ii

iii
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V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Onn'aura ceft anpointdeguerre,

Chacun voudragarderſaterre.

Ce medecin Phificien,

N'eftgueres bonpracticien.

Ilfera bience qu'il doitfaire,

Etmettrafinàton affaire.

Treforty a s'il eft cherché,

Mais il eftbienauantcaché.

Cestemefembletropfacheufe,

Elle eft rud & malgracieufe.

Ildefpendraplus volontiers,

Sonbienauxpauures qu'aux monstiers.

Cestuyferadegrandloifir,

Etfortfuietàfonplaifir.

Pourparlerdoux&fagement,

Il vaincratoutfinablement.

De cellequ'asvoulu choifir,

Tu iouyras à tonplaifir.

Parpeine&labeurenbreftemps,

Auras l'honneurquetu pretens.

Siceste fille onfaifoitNonne,

Lafinn'en feroitiamais bonne.

S'il eft,ou mort,ou enmalaife,

LouezDiew& ne vous desplaife.



VIII. L'ANGLE DE LA TERRE.

i
Si dansbrieftemps ne le voyez

C'estfaitde luy,&m'encroyez.

ii
C'eſtanlaguerrefefera,

Quifortlonguement durera.

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ce medecinn'eft pasfcient.

Pourguerir voftrepacient.

Cemeffagercomment qu'ilaille,

Neferaia chofe qui vaille.

Toutle treforce n'est qu'ordure.

Ny cherchezpoint vostre auenture.

Ceste n'eft pas debonnes meurs,

Vne autre enfautchercher ailleurs.

Ilgarderatoutfiestraict,

Qu'ilnedependrarien à droict.

Cestenfant,à nul n'en desplaife,

Aura complexionmauuaiſe.

Tu esfafcheux,& orgueilleux,

Tuferas toufioursquerelleux.

Tu nesçauroisfaire la court,

Ailleursfautcherchertonplus court.

Ilnemeetfon cœurqu'à l'auoir,

Etn'afoucy d'honneurauoir.

Elleferoitreligieufe,

Quivoudroit,bonne&gracieuse.

Ceste



L'ANGLEDE NATVR E. IX.

i

ii
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iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Cefte vautmieux à mariage,

Pourbiendifpofer unmesnage.

Ileftbienfain& enbonpoinct,

Partantne vousenfafchezpoinct.

8'ily aguerre,außiaura,

VnPrelatqui l'appaifera,"

1

Cestuy entendbien laſcience,

Mais n'enferezl'experience.

Ce meffager eft à ta guife,

Pourmettrea finton entreprise.

Ily a grandtrefor& riche,

Pourle cherchernefois point chihce.

Ceftefemme eft bonnenourrcie,

Etaupetit enfantpropice."

Lesfruictzdependra voluntiers,

Laiffant lefondaux heritiers.

Ileft bien complexionné,

Età tout bienfaire adonné.

Tules vaincrasfi tu esfage,

Leurfaifant tefte& bon visage.

Apres auoirlongtemp'sferuy

Auras lebienqu'as defferay.

Poureftregracieux&fage

Honneuraura desfon ieune aage.

G
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.X. L'ANGLE DE FORTVNE.

i

ii

111

iiii

Croyquefortune tedepart,

D'honneursmondains petitepart.

De Religion n'aura cure,

Mais qu'un mary on luyprocure.

Ceft abfentenpaïs eftranger,

S'iln'eft mort,il eft endanger.

Nous auronsguerre,dont l'affeure,

Queplufieursenmaudiront l'heure.

V Iln'eft difcret ne vertueux,

Mais unvrayfolprefumptueux.

Ne t'attentpointque jamaisface,

Chofe quifoitdebonnegrace.

En celieu n'y arienqui vaille,

Tun'y trouueras une maille.

vi

vii

vii:

ix

X

xi

X11

Ceste c eft bonne à fonhait,

Maisgardezqu'on trouble lelaict.

Auxarmesferagranddefpenfe,

Sipauureté ne l'endifpenfe.

Ilfera maigre& colerique,

Endangerd'en venir ethique,

Pourchercherproces& debats,

Tupourrois bien te mettreaubas.

L'amyeauras quiplus te touche,

Maisgardetoyde malebouche .



L'ANGLE DE RAISON. XI.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

XI

xii

Il touyrafinablement,

De s'amyehonnorablement.

Ceftuybientoftmontéfera,

Mais enfinonl'abaiffera.

Ce n'estpasfoncas d'eftre Nonne,

Ell ' eft trop iolye & mignonne.

L'abfentduquel on tientpropos,

Eft enbonpoinct& biendifpos.

Nousaurons la paix ceste annee,

Carle bon Dieu nous l'a donnee.

Ce medecin eft bien difcret,

Declairezluy vofirefecret.

Ilferafibienfonmeffage,

Que le tiendras à hommefage.

Trefory a s'on lefait querre,

Mais iln'eft pas muẞé en terre.

Ceste nourrice eftfaine&nette,

Et a bonlaict& bonne tette.

Pourfonplaifir& volupté,

Son bien feramal exploité.

Ilauracomplexion bonne,

Mais qu'àluxure ne s'adonne.

S'ilameffaitfautqu'il l'amande,

Sonluyfaittort en Dieu s'attende.
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XII. L'ANGLE DE SENSVALITE.

i

ii

Ceftuy vaincraparfaprudence.

Ses ennemismieuxqu'onnepense.

Defes amoursenpeu de tens,

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

Xii

Ilaurafes efpritzcontents.

Net'esbaysfi toft,au tard,

Card'honneurs auras bonnepart.

Ilvautmieuxlalaifferplus croiftre,

Auantque de la mettre encloiſtre.

S'il eft mortou vifn'ayezfoing,

Maisdefecoursabon befoing.

Ceft anaurons guerre nouuelle,

Quiferafortdure&cruelle.

Il eftfage,& homme debien,

Sefierenluyonpeutbien.

Ilneferacertainement,

Cequelon veutentierement.

Trefory afanscontrouuer:

Mais eft difficile à trouuer,

Pouralaicter,& bientraitter,

A ceftefe faut arrester.

En bonne chofe ilemploira,

Lefien,& riens negaftera.

Bonne complexionaura,

Maisieuneffe le deceura.



ALDEBORAN. XIII.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

Ilne viurapas longuement,

S'on n'yprendgardefagement.

Quelquebonnecaufe qu'onait,

Lafin n'eftpas à tonfoubkayt.

Pouryparuenirfoysfecret,

Sage,prudent ,& bien difcret.

Encorauraplusgrand credit,

Qu'iln'auoit lors qu'il lepredit.

Sonfemblant,&fa confcience,

Certesontgrandedifference.

Ayantlacuyraffe endoẞé

Tumberamortenvnfoßé.

L'unou l'autre efttrop obstiné,

Lepeupleenferaruyné.

viii Siau ventreasrepletion,

Prenparembaspurgation.

Si c'est à biensie n'encroyrien,

Si c'eft à mal,ie le croy bien.

ix

X

xi

xii

Aulieu qu'ondictqu'il eft caché,

Se trouuera,s'il eft cherche.

Nelefeurezceftefepmaine,

Carl'heure n'eft bonne,nefaine.

Quelquesbiens qu'il ait,&honneur,

Toufioursauraquelque malheur.
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XIIII. RIGIL.

ii

iii

1111

V

Cestuyferajans doute aucune,

surtousbienaimédefortune.

Longtemps, & enfantéviura,

Etgransbiens,& honneurs aura.

Deceprocescommentqu'
qu'ilaille

N'auraiamais chofe qui vaille.

Sielleprent ce qu'onluy donne.

Certainement ell' s'abandonne.

Quo; qu'iltarde untel deshonneur,

Luytourneraàgrand honneur.

Quelque bonne minequ'ilface,
vi

Iln'eft deuot queparlaface.

vii

Ilnepeut lecanon oxyr,

Mieuxaime ailleursfe refionyr.

viii

ix

X

xi

X11

Laguerrefaudrapaɣlamort,

Deceluy quiaurale tort,

Iln'abefoinde medecin,

Il eft bien difpos& bienfain.

Ce qu'onenfemeparla ville,

Croyez cen'estpas euangile,

Par certain art,& parraiſon,

Letrouueras dansla maifon.

Sic'eftonfilsfeurerlefaut,

Maisfi c'eftfille ilne m'enchaut.



ALHAYOR. XV.

ii

iiii

V

vi

viii

Demaintenantfeurerl'enfant,

L'heure & letemps le vous defend.

Cestuy aura maint aduerfaire,

Et lafortunebien contraire.

Ceft enfantdontontientpropos,

Pourlongtemps viure n'eft difpos.

Quantà ce proces,dire i'aufe,

Que tu obtiendrasgain decaufe.

Sois hardy en cefte entreprife,

Enfin tadameyfera prife.

Du deshonneurquitantlefafches

Toufiours en auraquelquetache.

vii Ilentendbien ce qu'ilfautfaire,

Pourlefaincthomme contrefaire.

Cestuy eft detropnoblerace;

Pluftoft mourra,quequitterplace.

Laguerre ainfiqu'on lapropoſe,

Agrandcruautéfe difpofe.

ix

X

xi

xii

S'iln'eftpurgecompetemment;

Ilne viurapaslonguement.

Soyezcertainfoitmaloubien,

Que tout eftfaux,& n'en eftrien.

Vousypourriez beaucoup defpendre,

Sansrientrouuerquefceußiezprendre.
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XVI. ALHABOR.

ii

1111

VI

vii .

viii

ix

X.

xi

xii

Quivers orientcherchera,

Enungros murletrouuera.

S'ila deuxansfeurerlafaut,

Pourueu qu'ilneface trop chaut.

D'autantqu'il eftdoux& affable,

laurafortuneagreable.

Ileft affeuré voirement,

De viure enfantélonguement.

En ce procesquetupretens,

Tu n'yperdras que leş defpens.

Par douceur& fimplicité,

ouyrasdubien merité.

Cestuy malgréfes ennemis,

infonhonneurferaremis.

Quile voudroitcroire enfes dieux,

Ilferoitfortdeuotieux.

Ceftuy eft nyais& couard,

Il craint defe mettre au hazard.

Soubdaincefte guerre eft ouuerte,

Soubdain s'appaiferafansperte.

Sobrementviue,&ſe contienne,

Et demedecines'abstienne.

Sanscaufeon ne l'a pasfemee,

Iln'eftpointdefeufansfumee.



ALFAYT.: A XVII.

i

ii

iii

V

Nepenfezpas quecefoitfable,

Carla nouuelle eft veritable.

Enterre eft caché bienauant,

Ducofté dufoleilleuant.

S'ila puiffance demanger,

Seurez le fans aucun danger..

iiii S'ilfe veutparraifon conduire,

Fortune ne luy pourra nuyre,

Affez viura,quoyqu'on endie,

Mais neferafansmaladie.

Quiplusy metplusyperdra,

Leprofit ne vous en viendra,

Soys vigilant& nedors mye,

Iamais couard n'eut belleamye.

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Hn'auraiamais cebonbeur,

De retourner àfon honneur.

Soitmendiant,prestre ouchanoine,

Son habit ne lefait pas moine.

Yncœur vaillantiamais nefaut,

Demouriren guerre ouaffaut.

Parcesteguerre on destrujra,

Tout lepays ou lon ira.

Laiffe àprefentfaire nature,

Ellemefmeferafa cure.
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XVIII. ALGORAS.

ii

iii
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V

vi

Iln'eftpastemps defepurger,

Maiscependantfautpeu manger.

Cestenouuelle estbien croyable,

L'estime qu'ell' eft veritable.

Cherchez au lieuqu'aduiferez,

Certainementl'y trouuerez..

Seurez le,il a affeztetté,

Maisquenefoit enplein esté.

Lafortunetant l'aimera,

Qu'àgrans honneurs l'efleuera.

Cestenfantnaturellement,

Doitviure enfantélonguement.

vii Si c'estpouriniureou exces,

Naurasprofitenceprocès.

viii

ix

X

xi

xii

Qui defemmel'amourdefire,

Enrien neluy doit contredire.

Afonhonneurlafine moufche,

Viendradueasdont on le touche,

C'est unfingallandbabillard.

Quicontrefaitlepapelard.

Cestuy mourradeplufieurscoups.

Siparfesamis n'eft rescoux.

Encesteguerredontoubruit,

L'undesdeuxchefsfera destruit.



} XIX .ALCHVNETH.

i Cesteguerreen brieffinira,

Mais lePapey contredira.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Demedecine nepren point,

Tantque la lunefoit enpoinct,

Sila nouuellecontinue ,

Pourvraye doit estre tenue .

Tule trouuerras,maisprengarde,

Delierl'espritquilegarde.

Seurez l'enfantfansplus attendre.

L'heure eft bone,on n'y peut meſpredre.

Si tufaispourfuyureton heur,

Tuparuiendras àgrand honneur.

Ildoit viure affez parnature ,

S'iln'afortune,ou aduenture .

Deceprocesdont onpropofe,

Enpourras auoir quelque chofe .

Faicts desprefens , carbienfouuent,

Femmequiprend ellefe vend,

Soninfortune caufera,

Qu'enplus hautlieu montéfera.

Pourtelqu'onle voit is le tien,

Ettel eft qu'ilmonftre au maintien,

Il eft contentde voir l'esbat,

Mais ne veutentreren combat.
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XX. AKAMETH.

i
Cestuy mourraenbataillant,

Caril eft hardi& vaillant.

ii
Laguerre tel tens durera,

Que l'un& l'autrefafchera,

iii
Sine tepurgespromptement,

Serasmaladeaffeurement.

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

C'eft chofefauffe & controuuee,

Ettelle enfinferatrouuee.

Atout iamais chercherpourras

Quenultrefornetrouueras.

Iln'estpas temps de lefeurer,

Onypourrabienrecouurer.

Tun'aurasiabonne aduenture,

Ou ceferacontrenature.

Cestuymourradesfon ieunè aage,

Dontferagrandperte, & dommage.

N'ayezprocesn'inimitlé,

Pluftoft quittezen la moytie.

Monftretoybardy& vaillant,

Ettegarde d'unmalueillant.

Ilnepeutfonhonneurr'auoir,

Tantbienenfacefondeuoir.

Ne vousfiezencecaffard,

Cardefonfaictce n'eft quefard.



ALPHET A. XXI.

ii

iii
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V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ce qu'il enfaitce n'estfaintife,

Ilayme Dieu& fon eglife.

Cestuy n'a garde d'y mourir,

Car il est troppromptàcourir.

Telprelat s'en entremettra,

Qui cesteguerre àfin mettra.

Pourguarirnaturereplete,

Le loue quefaces diete,

Si c'eftquelque bonne nouvelle,

Tupeuxbien croire qu'elle eft telle.

Qu'en vain nefe trauaille &peine,

Cariln'y perdroitquefa peine.

Il est tempsfi ell' eftfemelle,

Delafeurerde la mammelle.

Fortune à la fin t'aydera,

Mais quoy ? le temps te tardera.

Il eftfaict de bonne matiere,

Ilviura d'homme vie entiere.

En ceproces il obtiendra,

Carle confeilpourluy tiendra.

Beau maintien& douceparolle,

Fonten l'amourlafemmefolle,

L'honneurperdupar unforfaict,

Sera rendupar un bienfaict.....



XXII. VEGA.

i

ii

iii

iiii

vi

vii

viii

ix

Qu'ilface du mieux qu'ilpourra,

Toufiours deshonneuraura.

Ceftay quitantfaitduprud'homme,

Eft vnmefchant & mauuaishomme.

Ilmourra les armes aupoing,

Caron le lairra aubefoing.

Cefteguerrecommentqu'il aille

Nefaudra iamaisfans bataille.

Pourleprefent ie tedeuine,

Que n'as befoin demedecine.

Decerapportquelonprepofe,

Croppour vray qu'il eft quelque chofe.

Quoy qu'ilyfoit par quelquepeine,

Ne l'auras deceftefepmaine.

Ne lefeurez en ceste forte,

Attendez qu'autrementfeporte.

Situ n'y prensgrand cure&foin,

Telairrafortune au befoin.

X Il n'eft taillé de longtemps viure,

Trop voudrafesplaifirs enfuyure.

xi

xii

ledonnegainau demandeur,

Et condamne le defendeur.

N'aimeziamais telleperfonne,

Quiprentargent,ou quien donne.



ALTHAIR. XXIII.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

Aime t'amieloyaument,

Ell' t'aimerapareillement.

D'orefnauant ilferafage,

Et à la fingrandperfonnage.

Il contrefaictdufainithermite,

Maisce n'est qu'une chatemite.

Tupourras entrerfi auant

Qu'enfortiras lespieds deuant.

Cefte efmotionn'eft pasgrande,

Maislebatu payra l'amande.

Situ regardeàton affaire,

De medecin n'auras quefaire.

Tulacroiras,fi c'est à bien,

Sic'eftàmal n'encroiras rien.

viii Amainfeneftreenoccident,

Letrouueras tout euident.

ix

X

xi

xii

Seurezle car l'heure en eft bonne,

Si auẞi l'aage s'y addone.

Tuferas comme ie difpofe

Bienfortuné enmaintechofe .

Il eft demaunaifefemence,

Bienpeu viura comme ieperfe..

Telpenſegaigner quiperdra,

Cilqui a bondroit obtiendra.



XXIIII. ALFERAS.

1

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Lafin duproces intenté,

Bientoft lerendra contenté

Faifanthumblementta requeste,

Lay mettras lefeu enlatefte,

Parlemoyendefes amis,

Enfonhonneurferaremis.

Il eft deuoten ceft endroict,

Pourbefongneroncoup à droict.

Cestuy aymemieuxpaix queguerre,

Il ne mourraquefurfa terre.

La guerre eftforte,& lafaifon,

Nous menaffe de trahison.

Siquelque mal au cœurte touche,

Prenmedecineparlabouche.

N'encroyez rien,carla nounelle,

N'eft ne veritable,ne telle.

Nele cherchezpointdeformais,

Vous neletrouuèreziamais.

Seurezcet enfantfeurement,

S'ila des dens competeme
nt.

Tuaurasfortunediuerfe,

Vnefois bonne, un'autre aduerfe.

Pour ceft enfant rayarresté,

Qu'ilviuralongtemps enfanté.

Ceft



PLVYE. XXV.

i

ii

iiii

V

vi

vii

viii

Ceft enfantnaturellement,

Aurafort bon entendement.

Vostre procesn'aura duree,

Paffantparla porte
doree.

Ellen'a boniourne demy,

S'elle ne voitfon doux amy.

Si enbon lieu t'esarresté,

Mieux y vaut viure en liberté.

Ilaimera bonnedoctrine,

Carfanaturey est encline .

Celuy quiplus fe contregarde,

Mourra le premier,quoy qu'il tarde.

L'undesdeux,& fuft- il moinsfort,

Vaincraceluyquia le tort.

Cesmedecins& marefchaux,

Fontmourirhommes& cheuaux.

ix Ceslettres n'ont aucun plaifir,

Sinon tristeffe& desplaifir.

X Parunbauardfin& peruers,

Tesfecretsferontdefcouuers.

xi Il nefera iour de leur vie,

Qu'entr'eux n'y ait toufiours enuie.

Tu nefauroisgrans biens

Etdeuffes-tugratterla terre.

xii acquerre,

H



XXVI. NEIGE.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

SienDieumetz ton affeurance,

Desbiensauras en abondance.

Bonfens& bon efprit aura,

Qui aubefoinluy feruira.

Ilvautmieuxfaire unbon accord,

Que longtemps viure en teldifcord.

Sonamitién'eftquefeintife,

Autant ailleurs,c'eft fa deuife.

Grandbientefera,& grandheur,

Que d'estreàvnRoyferuiteur.

Ileft troptendre& delicat,

Pourparestude estre aduocat,

Celuyqui eft le plusmignon,

Mourradeuantfoncompagnon.

Aucunsquiles verrontdebatre,

Lesaccorderontfans combatre.

Du medecinnefais estime,

Seulementgardebon regime,

Lalettre ne contient enfomme,

Rienqui doyuedefplaire àhomme.

Quelqueamyqu'auras irrité,

Enfindira la verité.

Ilsaurontenteuxgranddifcord,

Mais enlafinferont d'accord.



GRESLE. XXVII.

i Cesdeuxfreres comme il mefemble,

N'aurontiamais accord ensemble.

ii Tu nefauroisgrans biens auoir,

Ainsdefpendrastout ton auoir.

iii Ilfera fort ingenieux,

Encoresplusmalicieux.

V

iiii Leteconfeille d'appointer,

Carleshommesfont à douter.

Son amitié n'eft qu'en la bourse,

Si lonne baille elle fe courfe.

Hommedecœur libreérloyal,

N'entrepointen estat royal.

Ila l'espritprompt&volage,

Mieuxaimera viureau village.

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Celuy qui deparlers'auance,

Lepremiermenera ladance.

L'affaillantacreu deleger,

Garde qu'iln'entombe en danger.

D'autantque lafantévous touche.

Neprenez droguesparla bouche.

La lettre netientquepropos,

Pourtendre apaix& arepos.

Ilferafceu,& en brieftemps.

Dontplufieursferontmalcontens.

1
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XXVII . ROZEE.

Lachofeferabiencelee,

Sans iamais estrereuelee.

ii

Si

iii

iill

V

Ilsferont tousdeux bons amis,

i quelque difcordn'y eftmis.

Desbiensauras àfuffifance,

Si tonplaifirn'yfait nuiſance.

L'espritvif& bonſensaura,

Maisfacilement oublira.

Faueur deprince,ougransfeigneurs,

Natant d'effect,que les donneurs.

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Elle t'aimeplus la moitié,

Quene luyportes d'amitié.

Ahommelibre autemps quicourt,

Nefaitpasbonfuiurela court.

Il aimeratoutefeience,

Et aurabonne confcience.

Celuy qui eft lepluschangé,

Seralepremier vendangé.

Sil'affaillantfondroitpourfuit.

Ilen auralelos& bruit.

Cequ'ilordonne eftprofitable,

Carceft vnmedecinnotable.

Cestelettre eft troprioteuſe,

Ilenviendranoifefafcheufe.



BEVINE. XXIX.

i

:
=

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X
.

Nedoutezpointde cefte lettre,

On n'a vouluquebieny mettre.

Lachofefutfaitefi bien,

Que nuliamais n'enfaurarien.

Ces deuxfreres s'aimerontfort

S'il vnà l'autrenefait tort.

Situ esprompt& diligent,

Iamais neferas indigent.

Ilaurafurtouteperfonne.

Bon efprit& memoirebonne.

Pourfuysfans ceffe& importune,

Enfinaurasbonnefortune.

Elle aimebien,maisfabeauté,

Apeinetiendral'oyauté.

Pourferuirle Roy en ce temps,

Beaucoupenademal contens.

Ileft troplourd,qui m'encroira,

Iamais à l'efcolle n'yra.

Vous estes tousdeuxaduancez,

Plustoft mourrez quenepensez.

xi Je croy qu'ils auronttantd'amis,

Qu'unbon accordyferamis.

Iln'ordonnechofequi vaille,

len'enprendroispourune maille.

xii
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XXX. NVE S.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ceste medecine estbienbonne,

Prenez ladoncpuis qu'on l'ordonne,

N'enquerezplus,cefte mißiue,

Nefait tortàhommequi viue.

Tenefayparquicefera,

Mais enla fin onlefaura,

Ilsferont tousdeux bien d'accord,

Sipourles biens n'y a diſcord.

Recule unpeupourmieuxfaillir,

Tunepeuxàgrans biensfaillir.

Ceftuyauras'on m'en veu croire,

Peu defens&peude memoire.

Pourleplus courtou tempsprefent,

Il n'eft quefaire unbonprefent.

Tu es aiméenceft endroit,

Si tu l'aimes, c'est à bon droit.

Ileftbonqueferuice onface,

Maintenantpourentrerengrace.

Sifon efprit eftdur& rude,

Ilapprendraparlongue estude.

Leplus ieune,& leplus mignard,

Premiermourrafelon ceft art.

Penfansleurquerelle venger,

Tousdeuxferontengranddanger.



VENTS.
XXXI.

i Ceft affaillant dela victoire;

Emporteral'honneur&gloire.

ii Nefouffrezpas quel'on vousfaignès

S'autre medecin ne l'enseigne.

iii

1111

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ce n'est qu'une lettre commune:

Qui ànullyn'eftimportune.

Ton vice abeau eftre celé;

Carenfinferareuelé:

Cesdeuxfreres veu leurmaintien.

Ne s'accorderontiamaisbien.

Richeferas competemment.

Pourenauoircoutentement.

Ilferafortprompt àcomprendre,

Maisfamemoireferatendre.

Ilvaudroitmieux le tout quiter

Quefilong tempsfoliciter.

Tu es difcret,& asdubien,

Voilapourquoy on t'aimebien.

Seruirencourtce n'estpasheur;

Ahomme quiaime l'honneur.

Ilaimera(s'on l'y veutmettre(

Toutefcience& bonne lettre.

Pointn'enfautromprefon cerueau,

Arßi toft meurtvachequeveau.
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XXXII, TONNOIRRE.

i

1:
2111

Celui d'entr'eux qui moins a d'aage,

Aurafurl'autre l'auantage.

ii Ledefendeur ence debat,

Aura victoire s'ilcombat.

Je vousveuxbien certifier,

Qu'il nefaitpas bon s'y fier.

Ceste lettrecontientnouuelle,

Qui n'eft neplaifantene belle.

Lachofe feradefcouuerte,

iiii

V

vi

vii

N'en doutezpoint,à gain ouperte.

Les deuxfreres dont tu t'enquiers,

Nes'aimerentpas volontiers.

Par auarice,& chicheté,

Cestuy viendraenpauureté.

viii A ceft enfant nature donne,

Grandefprit,& memoire bonne.

Vnebellefaliciteure,
ix

X

Leferaiugerfantdemeure.

De cestefemme ie m'attens,

Qu'elle t'aimeraquelque temps.

D'estre à telferuice arresté,
xi

Seraplusdoux

xii

que
liberté.

Il est pourapprendre lalettre,

si àl'efcolleon leveut mettre.



L'ARC EN CIEL, XXXIII.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Il aura bonne ame,&encline,

Atoute bonne difcipline,

Le plus vaillantdes deuxamis,

Serapremier enterre mis,

Ilsn'ontpas de combatre enuie,

Tousdeuxontgrandpeurde leur vie,

Situ es delicat& tendre,

Mieuxvaut t'enpaffer que d'en predre,

D'enfauoirplus auant ne tasche,

Caril n'y arienqui tefaſche.

Deton fecret,pren affeurance,

Que nuln'en auracognoiffance.

Cesdeuxfreres tant s'aimeront,

Querien àdepartir n'auront.

Tu esenclin de ta nature,

A estreriche outre mefure.

Ceft enfant(ou nature ment)

Serafageparfaitement,

Sivoftre iuge eft indigens,

Lefautappaiferparargent.

Retiret'enfi tu esfage,

Telamourn'eft pas heritage.

Entre hardiment en telferuice,

Carlafortunet'eftpropice.

H
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XXXIIII. LE CERCLE DV SOLEIL,

Ilneferapasbon demettre,

Cestuypourapprendre la lettre.

i Si tu eshommede raifon,

Tu demourras en ta maifon,

ii

fii

iiii

V

vi

Iouezaufort,cilqui l'aura,

Sera le premierqui mourra. Į

Ceft affaillants'il ne s'appaife,

Entrouuera lafin mauuaife.

Lamedecine qu'ilordonne,

S'elle eft bienfaitefera bonne.

Ceste mißiue telcas porte,

Qu'affeztoft viendra qui laporte.

vii Onlefauraquoyqu'on retarde,

Parvne langue babillarde.

viii

ix

X

xi

xii

Cesfrere'sferontàblafmer,

Dontilsnepourront s'entr'aimer.

Parfa malice enrichira,

Mais enlafintout s'en ira.

Cestuyn'aura l'espritbienfait,

Endangerdestre unfolparfait.

Pourfuis& eetens à tonfaict,

Car la iustice eftfans effect.

Retire toy defaprifon,

Son amour n'eft que trahifon.



L'ESTOILLE VOLL AN T. XXXV.

Affeure toy,qu'as trouuédame,

Quit'aime mieuxquefapropreame.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

Ce neferapastonplus court,

Demaintenantferuiren court..

Ilferadoux&gracieux.

Et à l'estude curieux.

Ceftuy quifaitceftedemande,

Premier mourra,quoyqu'il attende.

Croy qu'aucun malnefeferont,

Leursamis les appaiſeront.

Ce qu'il ordonne eft dangereux

Fuft il medecin ou drogueux.

Ceste mißiue enbonlangage.

Parle d'amours, ou mariage.

Ceftechofe enfecret tenue,

Anulviuantfera cogneue.

Ilsferont ainsi que i'efpere)

L'unàl'autream,& bonfrere.

Ceftuy aux richeffesparuient,

Sigrandmalbeurne luy aduient.

xi Fortbon 'fenspar nature aura,

Mais ieuneffe le gaftera.

ix

X

xii
Siquelqueprefent n'efttouché,

Voftreproces eft accroché.



XXXVI. LA COM E TË.

ii

iii

1111

A

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Croyant parfermentfapartie,

La querelle eft toft departie.

Ileft bien aimé& fera,

Tant que bienaußi l'aimera.

Situ defires qu'ont'auance,

Sersle Roy, enfaictdefinance.

Enfon efprit ieme confie,

Qu'ilaimeraphilofophie.

Celuy qui eft leplusfauant,

Toutlepremierira deuant.

L'affaillant eft degrandcourage,

Et vengerabienfonoutrage.

Lamedecinequ'ilordonne,

Trop affoibliralaperfonne.

Iln'y aaucun casvrgent,

C'estpourunmarche,ou argent.

La chofe bien celerfepeut,

Nuln'enfaurarien s'on ne veut.

Ces deuxcontrairesmœurs auront,

Mais pourhonteil s'accorderont,

Fais tantque tu voudras le chiche,

Iamais tunedeuiendras riche.

Ilaura l'espritfi vollage,

Qu'àpeineiamaisferafage.



BALENV S. XXXVII.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Iamais n'auralangue diferte,

Quiluyfera unegrandperte,

Parlongtravail & grand effort,

Les ennemisperdrontlefort

Ilt'aimebien,& t'aimera,

Pourautrenete changera.

Cestuyregneraparlongtemps,

Ses fuiets enferont contens.

Sipourfongeronfereueille,

C'eft quelque chofe de merueille.

Vis en espoir,& foyesfeur,

Que cil qui menaffe aura peur.

Nefaitesnulmarché notable,

Carilneferoitprofitable,

Quelquechofe aprinspar la bouche,

Quiviuementau cœurluy touche.

Ie te confeille efcrire en vers,

Enpropos cachez& couuers.

Ceste chofe ie te deuine,

Atrefmauuaife findecline,

Celuy auraplus longue vie,

Quifurfonfrere amoins d'enuie.

Le bonnetrondluy eftpropice,

Pourcrocheterunbenefice.



XXXVIII.
IOSEPHVS.

1
Parfon efprit& diligence,

Riche ferasplusqu'ilne penfe.

Ilfera meurenfonparler,

Dont ilpourra par tout aller.

ii

iii

Quelquebon accordfefera,

Donttout le camp deflogera.

iiii
Son amitié eftpen louable,

Car il alecœur variable.

V Ilregneraplus qu'onnepenfe,

S'aucungrandexes ne l'offenfe.

Le beaufonge que tu asfait,

Nefignifie aucun effect.

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Tu es craintif&fort timide,

Petitepeurtemet enbride.

Sivous voulezrienacheter,

Tefuis d'auis de vous haster.

Ce qui le rendfi langoureux,

N'eft que d'unbruuage amoureux.

Metstoute efcriture en arriere,

Et ne tefie enchambriere.

Cestechofeaurafin ioyeuſe,

Fortune yferagracieufe.

Lequelmourrapremierne chaille,

Carrien n'est quela mortn'affaille.



CALCHA S. XXXIX.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Chacun des deux foisjurja garde,

La mortl'un& l'autre regarde.

En vain ceftuy tramaillera,

Carpourtant riche nefera.

Affezhardiment parlera,

Mais rienqui vaille ne dira.

Cefortferaprinsfansfaillir,

Qui le voudrabien affaillir.

Tu n'enaurasiamais bonheur,

Demettre enfesmains ton honneur.

Ce Roybienpeu de temps viura,

Carl'ennemylepourfuiura.

Ce,ou deiourauoispenſé,

De nuict enfonge eftaduancé.

Tuespaoureuxà tous`abois,

Quifueilles craint ne voife aubois.

Quimaintenantacheterá,

Grandchofe, ils'enrepentira,

Ce n'estpasfort,mais unefemme,

L'afait ainfi,à fin qu'il l'aime,

Nemets aucunefcrit en voye,

Ilfaut quetoy-mefmesla voye.

Qui mieuxne s'y hazardera,

Jamaisbiennefuccedera.



L.
HELENV S.

·-

i

ii

iii

iiii

V

vi

Enriendouterne conuiendra,

Quetoutàbonnefinviendra.

Celuy viurapluslonguement,

Quife tiendra plus chastement.

Si tu peuxfemme à gréferuir,

Grans biens enpourras defferuir.

Parbeau parlerplaifantera,

Dontgransfeigneursfrequentera,

Les ennnemisrien n'yferont,

Maisbienfafchez delogeront.

Sonamitié n'eft pas commune,

Si plufieurs aime,iln'enfert qu'vne.

vii Ce Roylonguementregnera,

Maisfesfaiets ruynera .

viii

ix

*

xi

xii

·

Dufonge qu'onmet enauant,

Autant en emporte le vent.

De ceftepeuren briefaura,

Tel moyen qui l'affeurera.

Achetezce qu'onvous veut vendre,

Onpert bienfouuentpourattendre.

Nefautpourfortchercher remede,

Maispourl'efprit qui lepoffede.

Telle mißiue onfait tenir,

Quifaitla dame aupoinctvenir.

Si



HERME S.A JKLI.

i

ii

iii

Si tunepeuxfaire autrement,

Aumoins efcrits fecretement..

La chofe où tu veuxparuenir,

Nepeutqu'àbonnefin venir.

Ie dis(comme il aduientfouuent)

Que leplusieune ira deuant.

Tudoisauoirparton eftude,

Des biens en grand' beatitude.

V Ilparleramieuxentout cas,

Que neferoyentles aduocats.

Laplace àprefentaßiegee,

Sera destruiste& faccagee.

vi

vii Il t'aymebien, tul'ayme außi,

viii

ix

X

xi

xii

N'en aye donc plus defouci.

Pluftoft mourraaulictd'honneur,

Que d'eftrepris endeshonneur.

Cefonge rien nefignifie,

Quifoit vrayfol eft qui s'y fie.

Pourconardife,& lafcheté,

Oncq' neferas enfeureté.

Si voulez acheter ou vendre,

Nefaictesrienfans confeilprendre.

Ce n'est qu'humeur melancolique,

Quienfin le rendra ethique.

I



XLII. APOLLO.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

S'ilfouffremal,c'estpourfon vice.

Car ce n'eftfort ne malefice,

Les lettres,les amours accufent,

Pourtantfentfols ceuxqui en vfent.

Si l'entreprife eftbienconduite,

Abonnefinfera reduite.

Celuy des deuxpremiersmourra,

Quile plus debiens acquerra,

Il acquerraparl'accointance,

Degransfeigneursgrandefinance.

Ceft enfantaurabeau langage,

Ltmaintiend'homme honnefte &fage.

Onn'auralefortfans bataille,

Sionpermetqu'on l'auitaille,

N'ayezfoucyneialonfie,viii

Quefurautre il aitfantafie.

ix

X

xi

xii

Ce regne eft malencommenc
é.

Außiferapeuauancé.

Cefonge eft degrand' confequence,

Ilmeritebien qu'onypeaſe.

Enfeuretéfera remis,

Finablempbtparfes amis

N'achetez rien,ny ne vendez,

Jevousconfeille qu'attendez.



PELLITES. XLIII.

i

ii

iii

iiii

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Mieux nepourrois t'accommoder,

Quemaintenantpourmarchander.

Cestuy n'eft pointenforcelé,

Maisc'est unmalpartropcelé.

Quiprend meffage ou efcriture,

Metfes amours àl'aduenture.

Lafin,l'entree& lesmoyens,

Aurontmoutd'inconueniens.

Celuy aura plus de duree ,

Dont la fin eft plus defiree.

Gransbiensauras,mais furle tard,

Encor'fera pargrand hazard.

Cestuy quelque chofe qu'onface,

Ne parlera de bonnegrace.

Onle prendras'on s'en efforce,

Parfubtilité, ouparforce.

Vostreamyn'eft pasfileger,

Pour uneautre de vous changer.

Combienqu'ilfoitdoux&clement,

Ilneregneralonguement.

Qui bien cefonge expoferoit,

La veritéytrouveroit.

S'il apeut,qu'il voiſe à refuge,

Demanderaffeuranceau inge.

I



XLIII. MERLIN.

1

ii

E:

iii

V

Nefoispointcraintif&paureux,

Enfin auras barre fur eux.

Rienàprefent n'acheterez,

Ou vousperdrezce qu'y mettrez,

Il eft attaint de forcerie,

Qui luy fera grand' facherie.

iiii Il vaudroit mieux, fi tu esfage,

Toy-mefme enfaire le meffage,

Lachofe dont tu veuxfauoir,

Ne doit pas bonnefinauoir.

vi Leplus anare&plus taquin,

Premiermourracomme un coquin.

Si veux àferuir t'employer,

En fin enauras grand loyer.

En parler feragracieux,

Mais enfonportaudacieux,

vii

X

X

xi

xii

Aceuxde dedans le cœur faut,

Ils feront prins d'unfeul affaut.

Il ne t'aymo que bienpetit,

Car changement donne appetit.

Regnerpourraparquelque espace,

Mais enfinquittera laplace.

Vostrefonge n'eft quefolie,

Nenprenezpointmelancolie.



IÓ A CHIN.. XLV.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ce fongeondoitpourvraytenir,

S'il n'eft aduenu,doit venir.

N'ayederienscrainte oufrayeur,

Cil qui te menaffe agrandpeur.

L'heure,le temps,& lesperfonnes, i

Pour acheter teferont bonnes.

Soyez feur qu'on ne luy fit onques,

Sort,nemalefice quelconques.

L'amantdifcret, & bien apprins,

Craint par mißiueestrefurprins.

Cestechofe quoy qu'il aduienne,

Nepeutqu'àbonnefin ne vienne.

Celuy doit viure d'auantage,

Qui de tous deux eft le plusfage.

Sois diligent, fay tondeuoir,

Tupourrasgrand richeffe auoir.

Ilferafacond,& affable,

A peine on verrafonfemblable.

Telchat ne fepredpasfans mouffles,

Quelqu'vny lairrafes pantoufles.

Ilt'aymebien ie t'en affeure,

Soislui aussi fidele& feure.

Il regneraquoyqu'on s'en dueille,

Bien,& longtemps, & Dieu le vueille.

I 3



XLVI. AMPHIAR AVS.

ii

iii

V

vi

vii

viii

ix

Iln'aurapaslongue duree,

Onadefiafa mortiuree,

Ne croyez rien de vostre fonge,

Sinonquec'est une menfonge.

Tu asgrandpeur,nonfanspropos,

Mais en briefferas à repos.

N'achetezpourleprefent rien,

Car ilne vous en viendroit bien.

Croyez ceft vraye forcerie,

Quipourraestre àtempsguerie,

N'enuoyez lettrene meſſage,

Vous- mefme enferez d'auantage.

Aduifez- vous,carcefte chofe,

Amauuaife finfe difpofe,

Celui qui tientl'autre à mespris,

Serapour vray lepremierpris.

Par ton extefine largeffe.

Tu n'auras iamaisgrand richeffe.

X En contrefaifant le plaisant,

D'autruy feragrandmedifant.

Celienparfeu, force&famine,

Enfinfera misenruine.

xi

xii
En ceft ami ne mets toncœur,

Carpourcertain d'eft vnmoqueur.



TIRESI AS. XLVII.

Tu as un amy bienfidele,

Ilfautaußi que luyfois telle.

ii Ce Royfaitfortbiengouuerner,

Dieu lefera longtemps régner.

Cefonge que lon mepropofe;
iii

iiii

V

vi

vii

viti

ix

X

xi

xii

Signifie quelquegrande chofe.

N'ayepeur,maisgarde toy bien,

Cartout enfin viendra àrien.

L'heure eftmaintenant bien difpofe,

Pourtrafiquerenquelque chofe.

Ce n'estpointfortqu'on endie,

C'eftnaturellemaladie.

Efcriuez luyfubtilement,

Et enuoyezfecretement.

Quifagementfecontiendra;

Lo chofe àbonnefin viendra.

Ilsfontbienloin deleur deces;

Sivn desdenx nefait exces.

Situ te conduisfagement;

Tu enrichirasgrandement.

Ilaura langage agreable,

Lemaintiendoux&amiable.

Les enfermezfontfivaillans,

Qu'ilsne craindront les affaillans.

I 4



XLVIII. NEPTANA BV S.

i

ii

Bientoft quidepres latiendra,

Lafortereffefe rendra.

Tuesd'unbonamypouruenë,

Quinetelairadefpouruenjë.

iii Ce Roy dontonparle,foitfeur,

D'auoirbientot unfucceffeur.

iiii Tuencroyras ce quevoudras,

Maispource fonge tu craindras.

V Ilfaut en toy prendre esperance,

Carbienteft auras affeurance.

Ilfaict bon pourfairepartage,

Ou acheterquelqueheritage.

Cen'eftfortn'incantation,

Maisfolleimagination.

Si elle efcrit , &fcaitbienlire,

Dangern'y adeluy efcrire.

Pourfuis viuementimportune,

vi

vii

viii

ix

Alafint'ayderafortune.

X

xi

Gransbienstupourroispractiquer,

xii
Affezde langage ilaura,

Maisrien àproposne dira.

Celnyquiplus estudira,

Premieràl'autreà Dieudira.

Amarchander& traffiquer,



SYBILE PER SIQVE. XLIX,

i J Ilne vaudra riens à l'estude,

ii

iii

4

Car ilaura l'esprit trop rude.

Afonhonneur, quoyqu'ilendure,

Ilfe vengera de l'iniure.

Ceft amournefaudra iamais,

Queparl'amy,ie vousprometz.

Ce Roy eft de bonnenature,

Aunchacunferadroicture,

V L̀efongedontes enmalaise,

Predictquelquechofe mauuaife,

vi Il eft defoybienfortuné,

Pouriamaisn'eftre empoisonné.

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ceffez d'enfaireplus querelle,

Cariamaisn'en orrez nouuelle..

Sicetefmoingeftbientraité,

Ildiraplusque verité.

Ilfautquelemary trquaille,

S'il veutauoir enfant qui vaille.

Quoyque l'enfantiamais nefit,

Delecroire c'eftfon proffit.

Ilzn'aurontiaparleurproëſſe,

Negrandhonneur negrandricheffe.

N'efperepointauoirgrans biens,

Ieune në vieil,tu n'auras riens.

I
រ



L. SYBILE LIBIQVE.

ii

iii

Gransbiensauras& ieune&vieux,

Endefpitdetes enuieux.

Defa nature ilferafage,

S'iln'apprentferagranddommage.

Si tu te veuxenDieufoumettre,

Tuferas vengé,fansmain mettre.

iiii Ceftamourfaudraparl'amie,

Quiferafaute& infamie.

V CeRoy de confeil ufera,

En tous les actes qu'ilfera.

vi

vii

Cefonge qu'as enfantaſie,

Vientd'un humeurde ialoufie,

Garde toy queceuxqui te hantent,

Quelquepoifon ne tepreſentent.

viii Ceste chofeferafansdoute,

Recouuerteenpartie,où toute.

Ceftuy eft droit& veritable,

Außi eftperfonne notable.

Χ Ils aurontfelon leurdefir,

Grandnombre d'enfans àplaifir.

ix

xi

xii

Tucognoistrasfi tu esfage;

Qui eftfonpere àfonvifage.

Atous deuxgrans biens fontpromis,

Maisils aurontbienpeu d'amis.

1



SYBILE DELPHIQVE. LI.

i

ii

iii

iiii

A

vi

vii

viii

ix

X

xi

Xii

Si l'aifnépourfuit fa fortune,

La trouueraplusopportune.

Si tu ne te mets au hazard,

Riche neferastoft ne tard.

Ilferoit meilleurcheualier,

Qu'il nefera bon efcolier..

Defoy vengern'aitpointd'espoir,

Car iln'a moyenne pouuoir.

Lafinenferapeu louable,

Carl'un&l'autre eft variable.

Il nefautpointqu'onluy conteste,

Carrien nefera qu'àfa teste,

Tonfonge predit & reuele,

Quelque fuccession nouuelle.

N'ayepointpeurqu'on t'empoisonne,

Siplusgrand caufe onne t'endonne.

D'orefenquantprenez mieuxgarde,

Sur le furplusqu'on ne le perde,

Cestuyfaura le bien celer,

Et le maldire & reueler,

Ils fontmalconioints ce mefemble,

Pourauoirdesenfans ensemble.

Nefautpoint que lepere tasche,

D'auoirrefponfe qui le fafche,



LII. SYBILE CV MEE.

i
Sa mere qui en releua,

Diroitbiencommentil enva.

ii
Silepuifné veutprofperer,

A lacourtfe doitretirer:

iii
Ilferariche fans tarder,

S'ilfe peut des femmes garder.

iiii Si le voulez aux armes mettre,

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Plusproffitera qu'à la lettre.

Difsimule unpeu,& endure,

En fin vengeras ceste iniure.

Cesteamitiétant durera,

Que la mortles feparera.

Ce Roy eft propreàtel office,

CarilaimeDieu& iustice.

Cefonge vient detefte creuse,

La finenfera dangereuse.

N'enfautpointauoir de fouci,

Cartu ne mourraspas ainfi.

·Lelarron aurez àlafuite,

Sitantpeu enfaitespourfuite.

Cetefmoing eft homme de bien,

Cequ'il dira ne nuira rien.

Ils enauront mais que la Dame,

Face deuoird'honneftefemme.



SYBILE ERITHREE. LIII.

i Affez auront,& filz&filles,

Carpourengendrerfonthabiles.

Encor' faut- il qu'il ait unpere,

Mais ien'en croiray quela mere.

ii

iii
L'aifné parfemme doit auoir,

Bonnefortune,& grandauoir,

iiii

vi

vii

viii

Pourtoutcertainricheferas,

Deflorsque tu n'ypenferas.

S'ilfuit l'estude en fon ieune aage,

Ildeviendragrand perfonnage.

Telfouuentpenfe & fe tourmente)

Vengerfa honte, qui l'augmente.

L'amitiépardons procuree,

Nepeut auoir longue duree.

Gestuyfera entous endroictz,

Obferuer iustice& les droictz.

ix Ce fongepredict unbonheur,

Oulefongeux aura honneur.

Si tu tedoutesdepoifon,

Neprenrepas hors tamaiſon.

Pourquelque cas qu'ayezperdu,

N'enfoit vostre esprit eſperdu.

Cetefmoingpourroit tropparler,

Carilnepeutdißimuler.

X

Xi

xii



LIIII. SYBILE SAMIE.

1

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

Cetefmoin veritédira,

De ce qu'onluy demandera.

Ils auront desenfans affez,

Auant queleurs ansfoyent paffez.

Il nefautpoint qu'on impropere,

Aumaryqu'iln'en foit lepere.

Leieune s'il eftbien instruit,

Fera uniourquelquegrand fruit.

Quand du plaifirferas forclus,

Tu auras desbienstant&plus.

Ila l'esprit prompt&idoine,

Atout mal, le faut faire moyne.

Siont'afaitiniure& tort.

Vengéferas iufqu'àlamort.

Leuramour n'eft que volupté,

Qui s'envacommelabeauté.

Partrop fonpeuple chargera,

De tributz qu'il exigera.

X Ce fonge, fibien on lepoife,

Signifie ennemis ou noife.

xi Tu n'es endangeriet'affeure,

D'autrepoifonque de luxure.

Oubliez la chofe eft perdue,

Cariamais nefera renduë.

xii



SYBILE AMALTHEE: LV.

iii

ii

Fates le bien par toutchercher,

En briefl'aurez fans vousfafcher.

Ce qu'ilenfait ille dira,

Acilqui l'interrogera,

Ils nefaudrontpas qu'ils n'en ayent,

Maisfi c'eft tard,qu'ils ne s'efmayent.

1111 La mere eftfage & n'aforfaict,

Partantc'eftfonpere en effect.

V

vi

vii

viii

ix

X

X

XI

L'ainéauragrand' alliance,

Etde hautsfeigneurs l'accointance,

Moderetafolleieuneffe,

Situ veuxauoirgrandricheffe.

Ceft enfant eft de bonne indole,

Pourapprendre,& mettre à l'efcole.

Iltefautaufeul Dieu ranger,

Carnulne t'enpeutmieux venger,

Telamournepourrafaillir,

Quemortneles vienne affaillir.

Ce Roy n'eft bonpourgouuerner,

Ilva ou on le veut mener.

Cefongefibien tu l'entends,

´e dit qu'auras ce quepretends.

Ilnefautboire nemanger,

Torsla maisonpour le danger.



LVI. SYE. HELLESPONTIAQVE.

ii

iii

Situesriche& opulent,

Pourtafantéfois vigilant.

N'ypensezplus carc'en estfaict,

Ou iefuis vn menteurparfaict.

Ne t'attenspas querien depofe.

Pourteferuirde quelque chofe.

Lafemme eft chiche&trop actiue,

Iamais n'auraenfantqui viue.

V_ Nefaictespointce vitupere,

Aumari, carteft le vraypere.

vi

vii

viii

ix

X

xi

Xil

Le ieune àgransbiens paruiendra,

Parunbonheurquiluy viendra,

N'efperepointfinonbientard,

Auoir desbiensde quelque part.

L'enfantn'apprendra iamais rien,

Mettez les ailleurs, vousferez bien.

Tu të mettras engranddanger,

Etfi net'enpourras venger.

Ceste amitiémalcommeucee,

Entr'euxferabien toft laißee.

En luy n'aura que villannië,

Quecruauté&tyrannie.

Cefonge en effectapparent,

Predictlamortd'vntieuparent,

De



SYBILE PHRIGIE . LVII.

i
Decefonge vous certifie,

Qu'un mariagefignifie.

ii Nepense qu'oncherche ta vie,

Aucun n'adeffus toy enuie.

iii

iiii

V

vi

vii

Necroyezpoint quece foitperte,

Car bien toft fera récouuerte.

Cestuyla veritédirà,

Maiss'ilpeutànulne nüira.

Ilsaurontgrandnombre d'enfans,

Quiferontbeaux& triomphans.

Ceperedoit l'aduouërfien,

Car illuy reffemble affezbien.

Leplus ieuneparbonferuice,

Aura estat,ou benefice.

viii Soiten ieuneffe, ou en vieilleffe,

Toufioursaura grande richesse.

ix Bon feroit auxlettres, &mieux,

S'on le faifoitreligieux.

X Tu pourras honnorablement,

Vengerle casfinablement.

xi

xii

Lamortfeuleaura la puissance,

De diffondre telle alliance.

Ce Roy cruel,& fans pitié

Naura àfonpenpleamitié.

K



LVIII. SYBILE TYBVRTINE.

Ce Royferafurtous inique,

Et furfonpeuple tyrannique,

ii Cefonge veut fignifier,

Qu'ilne fe faut en nulfier.

liii

iii

V

vi

vii

viti

ix

X

xi

xii

Tucrains lapoifon àmerueilles,

Pourt'enfauuerfautquetu veilles.

N'y pensez plus,quoy?c'estfortune,

Vousn'enrecouurez chofe aucune.

Cetefmoin qui l'introduirà,

Dira tel cas quite nuira.

Lafemme eft malaccompagnee,

Pour en auoirgrande lignee.

Le pere doit estre celuy,

Qui doitfauoir s'il eftà luy.

Quimieuxà l'estude entendra,

Scra celuy qui paruiendra.

Gransbiens n'aura engeneral,

Carilferatrop liberal.

N'estimez queiamaispuiffe estre,

Pourestudierquelquegrandmaistre,

Si del'iniure on t'offre amende,

Accepte la,ietecommande.

Par l'amie trop diffoluë,

L'amitiéferarefolue.



CASSANDRA. LIX .

i

ii

Ceste amitiécontinura.

Etiufqu'à la mortdurera.

En bonne equité regnera,

Etfagementgouuernera.

iii Quipense à mal,à mal ilfonge,

Soncœurmalin,fansfinfe ronge.

Nonfansraison,tucrainspoiſon,

Ne mangepoint borsta maison.

Ne vousfafchezaucunement,

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Letout r'aurezentierement.

Cestuy dira la verité,

Dont quelqu'unfera irrité.

Le pere enfaitbienfondeuoir,

Il doitplufieurs enfans auoir.

Chacunpour verité le tient,

Que c'est àluy qu'ilappartient.

Le puifné feradiligent,

Etmoinsquefonfrere indigent.

Tonbon espritfaitgrandpromeffe,

Qu'aurasdesbiensdés ta ieuneſſe.

Il n'aura iamais habitude,

Ny aucouuent, nyà l'estude.

Dißimule unpeu ceste iniure,

Tel n'est pas vaincuqui endure.

K 2



LX. HILDEGARD IS.

i

ii

iii

1111

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

De telle iniure& violence,

Enbrieffauraprendre vengeance.

Ceft'amourtiendra longuement,

S'ils s'ygouuernentfagement.

Sousfa Royalemaiefté,

Sonpeupleaurafelicité.

Lefongedonttute defie,

Rien que toutbien nefignifie.

Ileftfubtil&bienfaura,

Donnerordrequemaln'aura.

Derecouurerla perte auez,

Affezmoyen,fi le trouuez.

C'est unfinet,comment qu'ilaille,

Ilne dira chofe qui vaille.

Ia n'auront enfans,& le blafme,

Entourneradeffuslafemme.

Croireilenfautfans contredit,

Ce quela mere enaura dit.

Lepluspetitparfon bonfens,

Richeferaplusquecinq cens.

Sitoft que voudrasprendrepeine,

De biensverrastamaifonpleine.

S'ilvouloitaux lettres entendre,

C'est lemeilleurqu'ilpourroitprendre.



LE VAVLTOV R. LXI.

i

ii

iii

iii

V

vi

vii

viii

Faites luyfa grammaireapprendre.

Vous ne pouuezen cemeprendre.

Pourfon bonfens, eftarrefté

Qu'ilfera misenliberté.

LaDameaimed'amourlouable,

L'amynefaitpaslefemblable.

DeceRoyondoit eftimer

Qu'ilfeferacraindre&aimer.

Parceprefagetudoisfaire,

Endiligence tonaffaire.

Ce n'eft venin,quoy qu'on endie,

Mais naturellemaladie.

Iln'eft deduitquedelachaffe,

Etpourfuyrlabefte à latrace.

Sonbanniffement&malheur,

Luycauferadefon malheur.

ix Iecroy qu'iltientà tous lesdeux,

Pourlagrandauarice d'eux.

the

X

xi

xi

S'ilvitou s'ilmeurtne vous chaille,

Vous n'enamendez d'unemaille.

Cherche autrepartonalliance,

Carceftuy n'estàmaplaisance.

Tun'aurasgrans biensparnature.

Naparart,neparaduenture.

K 3



LXII. L'AIGLE.

i

ii

iii

1111

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Desbiens auratant qu'il voudra,

Oufafortuneluyfaudra.

La fciencedechacun droit,

Luyferapropice& àdroit.

•

En brieffera horsprifon mis,

Parle moyendefes amis.

Aceftamant iedonne blafme,

Defroidement aimerfaDame.

On enferabienpeu deconte,

Cardemal viure iln'aurahonte.

Ce prefage fans doute aucune,

Signifie bonne fortune.

Cefonthumeursqui le destruiſent,

Etplusquelapoifon luy nuifent.

La chaffe eft bienplus merueilleufe,

Enl'air,qu'au bois,& plus ioyeufe.

Cestuyferapartout remis,

Malgrédetousfes ennemis.

Pourtantfi lafemmeretarde,

Sienauront ils quoy qu'il tarde.

Qu'enfa mortaucun ne s'attende,

Il n'enaveine quiy tende.

Il t'aime& ne voitqu'àdemy,

Soisluy femblablementamy.



LA FAVCON. LXIII.

i

ii

iii

fiii

V

vi

En luy n'y a point d'affeurance,

Pourtant n'yfaut auoirfiance.

Tout ce queparart luy viendra,

Follement il defpendrà.

Il aimera lamedecine,

Ceft lafcience ou plus s'encline.

Difficile eft trouuer la voye,

Qu'enliberté iamaisfe voye.

Desdeuxne diray autrement,

Forsque l'on aime, & l'autrement:

Defes fuietsmaudit fera,

Carleurfubstance exigera.

vii Je t'affeurequetelprefagé,

Preditquelqueperte&dommage.

Poifony a,& àgrand' peine;

Enguerira de la fepmaine.

viii

ix C'eftgrandplaifirde voir auxbois,

Quelquefangliermettre aux bois.

Saliberté eft amortie,
X

xi

xii

Pourauoirtrop fortepartie.

Lemary eftpartropardant,

Sa femmeattendra cependant.

Qu'ildispose defamaiſon,

Cardepartir il eftfaison.

K 4



LXIIII.
LE ROSSIGNOL,

i

ii

iii

1111

Si de faire exces ilfegarde,

Demourir encor'il n'agarde.

L'am› dernierqu'auezacquis,

Serafurtous leplus exquis.

Telle aduenture luy viendra,

Qu'à grand' richeffe paruiendra.

le dis quefon efprit s'applique,

Pourbien apprendre la musique.

V Il s'y conduirafinement,

Dontenfortira brieyement,

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Cesdeuxamanscomme ilmefemble,

Sontbien affociezenfemble.

Ce Roydebonté l'exemplaire,

Aiméferadupopulaire.

Ceprefage eftfigne apparent

De lamort d'unprocheparent.

Croyezqu'iln'eft empoisonné,

Quelquecas qu'onluy ait donné.

Lesdames n'ont autre defir,

Qu'à leursfauconsprendreplaifir,

Vn bonamylefoustiendra,

Sibien qu'àlafinreviendra,

LaDame eftbienfaite,& netient,

Qu'à fonmaryqu'ellefoustient.



LE PAPEGAY.
LXV.

i

·-

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ilpeut àlaDame tenir,

Qui nefaitpas aupoinctvenir.

Cestuy viura comme i'afferme)

Iufques àfonnaturel terme.

Cestuy eft loyal & fidele,

Etfon amour eft debon zele.

Tu auras uniourgrand richeffe,

Parton efprit& par fineſſe.

Ilaimera Philofophie,

Son naturel le fignifie.

Onporteau captiftelle envie,

Qu'ily feratoutefa vie.

L'amantalecœurplus vollage,

La Dame abienmeilleurcourage.

Onl'aimera,& le craindra,

Lorsqueiustice entretiendra.

De ceprefage ie tefmoigne,

Qu'il te predit honte &vergogne.

Onluy a fait certainement,

Tel cas qui luy nuitgrandement.

L'un& l'autre fontfort ioyeux,

Mais lachaffe i'aimerois mieux.

Iene pensepasqu'il aduienne,

Que iamais engracereuienne.

K S



LXVI. LE PAOŃ.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

Xii

Encor ferafinablement,

Rappellé honorablement.

Le mary n'endoit auoirblafme;

En luy netient,c'eft à la Damé.

Encores viuralonguement,

Mais qu'ilfegardefagement.

Afeuretéle doitaimer,

Carenluyn'y apoint d'amer.

Ilauranaturellement,

Grans biens à foncommandement.

Ilpourra estre en lettrefaincte,

Vngranddocteur,ce n'eftpasfainte.

Tay decestuybonne esperance,

Qu'enbriefaura fa deliurance.

L'amant eftplusferme& constant,

La Damenel'aimepas tant.

Ilferagracieux & doux,

ilfe fera aimerde tous.

Cfigne nepreditque ioye,

Etd'unbon heur que Dieu t'enuoye.

Cen'est le veninqui l'oppreffe,

Mais le reliquade ieuneffe.

Ie loue la courfe & deduit,

D'unbon leurier qui eftbien duit.



LE CIGNE. LXVII.

i

ii

iii

iiii

V

C'eftgrandplaifird'un lieurepris.

Parchiens courans& bienappris.

Il est banny à tousiourfmais,

Croyez qu'iln'en viendra iamais.

La Damen'endoitblafme auoir,

Carelle enfait bienfon deuoir.

Il viuralecours defon aage,

N'en enquerezrien d'auantage.

Cestuy,encor' qu'ilfoitaimable,

A mon aduisferamuable.

vi Desbiens auras en abondance,

Parbon efprit& prouidence.

Ilfera(quoy qu'il estudie)vii

viii

Vngros animal d'Arcadie,

Cestuytrouuera lemoyen,

Defortirhorsfanspayerrien.

ix Detoyl'amour eft foible & lent,

Mais le fien eft plus violent.

Ce Royferavictorieux,

Dontfonpeuple l'aimeramieux.

Cedontt'enquiers, eft vnprefage,

Quetudoisprendre enbon vfage.

C'estpoifonqu'ilconfommera,

Et dontbrieuementguerira.

X

xi

xii



LXVIII. LE CORBEAV.

Onluyafaitboireou manger

Telcas dontil eft endanger,

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

Xi

xii

Legentilfaulcon agrandcœur,

C'est unplaifirs'il eft vainqueur.

Nepenfezpasiamaiste voir,

Defonbien iouy fance auoir.

Nel'onnel'autrefait deuoir,

Soitpourfourniroureceuoir.

Sanature eft troprefroidie.

Enbriefmourraparmaladie,

Situ l'aimes ilt'aimera,

Sois luy fidele,außifera.

Iln'aura iabonneaduenture,

Soitparart,fortune,ou nature.

Cestuymettratoutefacure,

Avoirlesfecrets denature.

S'autre aduenturene l'emmaine.

Iln'enfartira defepmaine.

Leuramitiéchangefouuent,

Elle eftpluslegereque vent.

VnRoyn'eft digne d'amitié,

Quidupeuplen'aurapitié.

Ceprefagedontasfrayeur

T'.aduer.itdequelquemalheur.



LE PELLICAN. LXIX.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ceprefagedefa nature,

Preditquelquebonne aduenture.

Croyez que cestuy nebeutoncques,

De venin,nepoifon quelconques.,

Les chiens& lesoifeauxenſemble,

C'est ungrandplaisirce mefemble.

Gestuyferacomme i'entens,

Remispartoutdans certain temps.

Ladame eft prompteàreceuoir,

Maisbientardiue à conceuoir.

Cestuy viuraplus volontiers,

Quene voudrontfes heritiers,

Cecompagnondonttu t'enquiers,

Serafidelle volontiers.

Fortune,nature,& raiſon,

Te donneront riche maiſon,

L'estudedela loyciuile,

Luyferapropice& vtile.

Ila bienmoyend'enfortir,

Maisil n'eftpastemps departir.

Tous deux aiment d'affection,

Iln'y apointdefiction.

Ilregnera fi iuftement,

Qu'on l'aimeraparfaitement.



LXX. LE COQ

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Lepauurepeuple n'aimera,

Ce Royqui troplepillera.

Net'arrestepointau prefage,

EnDieu tefie,& ferasfage.

Cestuy a,ou iefuis mocqueur,

Quelque venindeffus le cœur.

L'oifeaudonneplaifirauxyeux,

Quifait quefonvoli'aime mieux.

Iln'eftpaspreft d'estre remis,

S'iln'aplusgrandfecours d'amis.

L'un eft tropfroid,& l'autre chaud,

L'untrops'auance,& l'autrefaut.

Ne t'enquierspointdeſſusſa vie,

Il viuraplusquen'as enuie.

Enceft amyatel deffaut,

Quece n'eftpas ce qu'il tefaut.

Ilferapauure&langoureux,

Cariamais neferaheureux.

Ilaimera mieux quelque hiftoire,

Et les armesque l'efcritoire.

Iln'enfera iamais hors mis,

Si ce n'eft àforce d'amis.

Ladame a lecœurplus entier,

Carl'amy n'eft qu'vn villotier.



LE MERLE. LXXI,

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

XD

Ilsfont tousdeux vrais amoureux,

Te nefcayqui aime le mieux.

Cestuy fera fort estimé,

Etdefon peuple bien aimé.

Enceprefage yabon heur,

Il te preditioye& honneur.

Ce n'eft venin qui luy meffait,

Mais ungrandexces qu'il afait.

La chaffe ie voudrois choifir,

Pourmieuxen auoirmonplaifir.

Ilaura tantdebons amis,

Qu'enfesestatsferaremis.

LaDame eft presteà conceuoir,

Si l'hommefaifoitfon deuoir.

Longtemps viurafelon nature,

S'iln'eft affoibli parluxure.

Cestuy eft amiable& doux,

Ilfera fidelefur tous.

Cestuy auraquelquebonheur,

Dontferariche & ez honneur.

Toutefcience delectable,

Luyfera bonne&profitable.

Parquelqueaccord& par finance,

Enbriefaura la deliurance.



LXXII. LE CHAT HVANT.

i
Ceprifonnierfera deliure,

Prochainementce ditceliure.

ii
L'amy doitauoirl'auantage,

Quoy qu'elle dimede bon courage.

iii

Pere dupeuple onle dira,

Carle biencommungardera.

iiii
Parceprefagedoispreuoir,

Qu'iltefautfairetondeuoir,

V

Il afentiquelque airinfect,

Qui lerendfipale& deffdit.

vi

vii

La chaffefans l'oifeaufefait,

Sans chiens l'oifeau a peu d'effect.

Parfon efpritfibienfaura,

Pourfuyrfon r'appel,qu'il l'aura.

ix

viii S'ilsn'onttousdeux enfans enfommė;

Certes ilne tientpasàl'homme.

Telde fonpereàla mortpenſe,

Quipremieriraàladanse.

Enluyn'y apointde demy,

Toufioursferaparfait amy.

X

xi

xii

Tuferas tant auarë&chiche,

Quefurlafin deaiendras riche.

Ilaimérà toutescience,

Pourenauoirl'efperience.



L'ELEPHANT. LXXIII.

ii

il eft ruftiqdefa nature,

Qu'on le mette à l'agriculture.

Quelque tristeffe qu'on te voye.

En finfera tournee en ioye.

1

iii Ilaime ton bien& honneur,

D'auoirtelamyc'eft bonheur.

Cestuyferariche & puiſſant,

1111

V

vi

Etfon royaume floriffant.

N'allez chercher en tantdelieux,

La verité,encesfauxdieux.

Cestemorteft bonne de foy,

Quandonla fouffrepourlafoy.

vii Detemariern'aye enuie,

Maisfoisgarçon toute ta vie.

viii Ilferuira debonnegrace,

Encor' qu'ilfuft de noble race.

C'est qu'elle eftgraffe & enbopoinct,

Card'enfantelle n'en apoint.

X Ne t'attendspas d'auoir

Parlafucceßion des tiens.

ix

grans biens,

xi Iln'est pas bonpourta mefgnie,

Cherche ailleurs autre compagnie.

D'auoiriamais n'aye affeurance,

Ce quetu as en esperance.

xii
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LXXIIII. LE CHEVAL.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

vii

ix

A ton plaifir& en brieftemps,

Auraslachofe quepretens.

S'ilefcritbienfay-le notaire,

Tabellion oufecretaire.

Nefois fafché,car tatrifteffe,

En fintournera enlieffe.

En ceft amy n'aye fiance,

Carien'yvoypointd'affeurance.

Enguerren'aurafonpareil,

Carilfera toutpar confeil.

Trouuerpourras tel homme àpoinct,

Quidufaictnementirapoint.

La mort eftbonne enfa prouince,

Pourfouftenirle droit du Prince.

Debonne mereprenla fille,

Lemariert eft fort vtile.

Il fera de noble nature,

Χ

Etfrancfur toute creature.

Elle est d'un enfantgroffe & pleine,

Quiluydonrabeaucoupdepeine.

xi Ilfera opulentenbiens,

Partafucceßion desfiens.

xii
Suy-le hardiment, telqu'ilfoit,

Bienfin fera s'il te decoit.



LA TIGRE. LXXV.

ii

iii

iiii

Ilne tefaut
l'accompagner,

Aperdrey aplus qu'àgaigner.

Iln'a lafortune profpere,

Pourobtenirce qu'il efpere.

Cestuy volontiers apprendra,

Toutce qu'aux armes conuiendra,

En ceste tristeffe il mourra,

Caramanderne lapourra.

V Il n'eft amy,mais un moque
ur,

Garde toy d'y mettre ton cœur.

vi S'on ne lecherche,il cherchera,

Etd'auoirguerretaschera,

vi

vit

ix

X

Xi

Ixii

ParGeomance on te dira,

De tonfaict comment il ira.

Lamort et toufioursrigoureuſe,

Bien peuen eft quifoitheurenfe.

Simecrois, nete mariras,

Car ialouxou cocu feras.

Cestay tant qu'ilfera viuant,

Sera unferuiteur feruant.

Aucunenfant n'a dans le ventre,

Mettre y enfaut, ou qu'ily entre.

D'auoirfucceßionqui vaille,

Net'y attent, partant trauaille.
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1
LXXVI. LA PANTHERE.

i

ii

iii

iiii

V

Tupeuxauoirfitu esfage

Detesparensgrandheritage.

Il eft dignequ'onl'accompagne,

Sans le laiffer en lacampagne.

Il aura tout cequ'ilattend

Enlamanierequ'ilpretend.

Faus luy apprendrelapeinture,

Et lespourtraits d'architecture.

Quoyqu'ilendure iours& nuicts

Ilfortiradefes ennuis.

vi Ceft amy eft bon&loyal,

Außi luy dois estrefeal.

vii

viil

ix

X

xi

xii

Lorsque laguerrefinera,

Son peupleenpaix gouuernera.

Necroyez en aucun deuin,

Quiriennedit s'iln'a le vin.

Lamortdubien viuant defire,

Celledupecheur est lapire.

Situ veuxviure& auoir ioye,

Suyde mariagela voye.

Naturelefait noble&franc,

Plus que nefait le nobleſang.

Elle eft groffe comme i'entens,

Mais iln'y apasfort longtemps.



LE SINGE. LXXVII.

ii

iii

Sigroffe n'eft neluyfoitgrief.

Car elle le feradebrief.

Encor' auras comme i'efpere,

Quelque iourles biens detonpere.

Sacompagnie eft bonne & belle,

La tienne luyfoit außi telle.

iiii Ilaura la chofefans donte,

Qu'il efpère enpartie ou toute.

Faitesluy apprendre à eſcrire,

vi

vii

viii

ix

A bienconter,& àbien lire.

Ileftfafchéde telleforte,

Qu'à peineaura qui le conforte.

Cestuy eft defloyal&faux,

Ce n'eftpas bien ce qu'il tefaut.

Tantqu'ilaitbienfentilaguerre,

Iln'auralapaixfurfa terre.

C'est un abus,& croire en vain

D'aiousterfoyà vndenin.

X Iepriferois lamortfoudaine,

Pource qu'onmeurtàmoindrepeine.

Gardet'en bien,carquife charge,

Defemme,prent unegrandcharge.

xi

xii
Ilferade moyenneguife,

Entreferuitude&franchife.
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LXXVIII. LE CERF.

ii

iii

iii

V

vi

vii

Ilaurabonnenourriture,

Et fera defranchenature.

T'affeurebienqu'elle eft enceinte,

D'unbel enfant,ce n'estpasfainte.

D'amander rien net'attens pas,

Par testament nepar trespas.

Accompagnez cesteperfonne,

Car fa compagnie eft tresbonne.

Cequetu pretends eft ton henr,

Außi l'auras àgrand honneur.

S'on le fait orfeure,ou changeur,

En l'oraura& au change heur.

Cefte trifteffe fera,

Et fort ioyeux en brieffera.

vili Ceftuyse monftrapar effect,

Qu'il eft vray amy & parfait.

Mieuxaimerapaix acheter,

Qu'enguerrefesgens molester.

ix

X
Ne crainspoint l'esprit efprouuer,

Pourverité en luytrouuer.

xi Enlangueurla vie eft trop chere,

Moins viure, & fairebonne chere.

Soymarier ce n'eftpoint vice,

Maisgarde d'entrer enferuice.

xii



LA LICORNE. LXXIX.
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ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Pour empefcher qu'il ne varie,

Te fuis d'auis qu'il fe marie.

Sonefpritfera dur& rude;

Etdestiné à feruitude.

illafaut un peu foulager,

Car elle eft groffe & en danger.

Ne t'attenspoint à tonparent;

Pour estreriche& apparent.

Si cen'eftbienàgrandbefoin,

De l'accompagner n'ayefoin.

Il aura le bienpretendu,

Quandilaurabien attendu.

Cestuyla merfrequentera;

Et grans biens enrapportera.

Situ auois éntoy constance,

Tu ferois au dueil refistance.

Tuneluy diras ton affaire,

Sinon autant qu'en as affaire.

Parfon efprittiendrapaisible,

Sonpeuple,tant qu'il eft possible.

Quibienl'art magiqne entendroit,

Ilfauroit tout cequ'il voudroit.

Lamortcontrainte aplus degloire,

Parlafaignee,ou venin boire.
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LXXX. L'ASNE.

Si lamort venoit à defir,

Le lict d'honneur voudrois choifir.

i

ii

ii

iii

V

vi

vi

vi

ix

X

xi

xii

Le ioug eft fort de mariage,

Ne t'y metspointfi tu esfage.

S'il nefertilfe fera tort,

Caril ferapuiffant&fort.

Cefont humeurs dont elle eft pleine,

Tar la damen'eftgueresfaine.

Apere, mere,frere oufeur,

De s'y attendre iln'eftpasfeur.

D'accompagner tel perfonnage,

Tardetoybienfi tu esfage.

N'efpere point chofesfigrandes,

Tu n'auraspasceque demandes.

Ilferabon à tout mestier,

Soit cordonnierou pelletier.

Ceft homme eft trop melancolique,

Refiouir le faut parmusique.

Orquelque amy qu'ilfoit,iamais

Letien fecretneluy commets.

Ce Royfera cruel& fier,

Chacun le voudradefier.

La verité vous n'en aurez,

Siquelque efprit ne coniurez.



LE CHA MEA V. LXXXI.

Fuyez ces diuinations,i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

vii.

ix

Ce ne fontquedeceptions.

Toutemorteft abominable,

Ie n'en voypointqui foit louable.

Il t'eft befoin auoirlignee,

Maisprenfemmequi foit bien nee.

Cestuy n'aurachofe fivile,

Que la conditionferuile.

C'est d'un enfant,n'enfaut douter,

Mais ilpourrabien chercouster.

Gransbiens auras,& heritage,

Parfucceßion, partage.

Accompagnez-lefeurement,

Vousen aurez foulagement.

Ce que demandes en brieftemps,

Terendraioyeux& contens.

Fy de mestier,c'eftfonplus court,

De fuiure enieuneffe la court.

X Le temps ainfi qu'ilpaffera,

Toute tristeffe appaifera.

xi

xii

Garde cestuy commel'œil dextre,

Carmeilleuramy nepeut eftre.

Enpaix ilregnera s'ilpeut,

Carilla defire& la veut.

LS



LXXXII. L'OVRS.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ilaimera tropd'auoirguerre,

Endangerdeperdrefa terre.

Nefoyezpoint tantincité,

Dechercher en fortverité.

Pourbienmouriril fautbien viure,

Pourde ce monde estre deliure,

Tien toy demariage arriere;

Quemariagene te fiere.

Entelferuice pourra estrê,

Qu'ilferaplus libre qu'vn maistre.

Cesten'eftpas(quoy qu'on endie)

Groffe d'enfant, c'est maladie.

Vat'en ailleurs chercher adreffe,

Detesparens n'auras richeffes

Va t'enplustoft loinà l'eſcart;

Cherchercompagnie autrepart.

Qu'il efpere tantqu'il voudra,

Afondefir neparuiendra:

Ilferoitfortbon cousturier,

Drappier,tondeur,ou tainturier.

S'ilne prentgarde àfon affaire,

Onluydonraplusfort affaire.

Entoy tefie,à tey regarde,

Etd'unchacun te donnegarde.



LE BOV C. LXXXIII.
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ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Cilon tu as affection,

Eft vray amyfans fiction.

Il aura lafelicité,

D'auoirpaix & tranquilité.

Tufaurasparenchantement,

Laverité entierement.

Auoirenfans biens,&bonaage,

Donne à mourir meilleurcourage.

Prenfemmehabile à conceuoir,

Plusgrandbien ne pourrois auoir,

Ceieune enfantfans enmentir,

Nevoudrapoints'affuiettir.

Ell' eft enceinte,& aura ioye,

Defonenfant,mais qu'ell' le voyé.

Cestuy aura,ou toft ou tard,

Desbiens de fon peregrand part.

Nelaiffe cestuypour toutrien,

Carenluyne verras quebien.

Ce qu'il efpere entierement,

Il obtiendrafacilement.

Ceftuy n'aimeraque les ieux,

Et inftrumentmelodieux.

Iln'est rienque le temps n'appaife,

Tu n'auras pas tousiours malaife.



LXXXIIII. CHIEN.LE

Tel cas fortuit l'efiouyra

Quefatristeffe s'en ira.

ii Il n'eft pastelcomme ilfaitmine,

Gardetoybienqu'il ne t'affine.

Ilregneraparfaproëffe

Enbonnepaix& en lieffe.

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

XI

xii

Ne vousfiezen l'artmagique,

C'est unabus diabolique.

Mourir eft bondemortnotable,

Quifoitaupeupleprofitable.

Cilqui veut viure enliberté

Nedoit àfemme estre arrefté.

De l'afferuirce n'eft droiture,

Son cœur eftlibre de nature.

S'elle n'eftgroffe,ie me vante

Qu'elle n'enperdraque
l'attente.

Ilaura vn iourgrandricheſſe,

Maisce feraparfaproëffe.

Plustoft t'endeurois efloigner,

Que lefuyure&accompagner.

Tul'auras,&àton honneur,

Mais neferafansgrandlabeur.

Cestuy aimerafortl'usage,

Depaindre,ou taillerquelqu'image.



LA BALAINE. LXXXV.
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V

vi

vii
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ix

X

xi
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Soncœurplein de melancolie

Songe àprefentquelquefolie.

Ilne t'enfaut douterderien,

Ilnedemandequeton bien.

Soustoncredit auras amis,

Quiautrementfont ennemis..

Ilferadefi noble affaire

Qu'ilfera ce qu'vn Roydoitfaire.

Sil'ire de Dieune s'appaife,

Laguerrenousfera mauuaife.

Cestuymalgréfes enuieux

Longtemps viura,& feravieux.

Lafilleplaitpourquelque temps,

Mais la vefue a deniers contens.

D'vntel valet donne toy garde,

Salangue eftpireque lezarde.

Vn fils aurez,maisprenezgarde

Detrouuerune bonnegarde.

Beaucoupdebiens,mais chersferont,

Pourles tributs qui haufferont.

Il vautmieux encor' feiourner,

Quetellesgens accompagner.

Apeu debiens,degrans affaires,

Apeu d'amis grans aduerfaires.



LXXXVI. LE DAVLPHIN.

ii

iii
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V

vi

vii

Ilfera bien, & s'il peut mieux,

Qu'il n'aurafur luy enuicux.

Cestuy ale cœurfi loyal,

Qu'il ne s'adonneà penſermal.

Il te vent,& peut decenoir,

Aton affairefaut pouruoir.

Tuauras amis à ta table,

Dontl'amitién'eftgueres ftable.

Pour l'ennemy vaincre & gaigner,

Soncorps n'y voudra eſpargner.

Sinous n'auons à Dieu recours,

Paix& iustice n'auront cours.

Fuffenttonparentou ton pere,

Il-viaraplusquel'on n'espere.

Vill ·Lafille eft follastre & ioyeuſe,

La vefue eftfage& cauteleufe.

Ileft bienfage & arresté,

Maisilveutestrebientraitté.

ix

X

xi

X11

C'est un fils,& peutestre deux,

Dontleperefera ioyeux.

L'anneeferagracieuſe,

Etdeplufieurs biensfructueuse.

Mieux vautqu'ily voife que non,

Pouracquerirbruit&renom .



LE CHIEN DE MER. LXXXVII.

ii

1
L'heure n'eft pas bien opportune,

Pourfuiurecompagnie aucune.

Fafché feras&ennuyeux,

Devoirfur toy tant d'enuieux.

iii Son cœurfelon & rempli d'ire,

Demalpenfer toufioursfoufpire.

Cestuyfibienvous deceura,

Quenulne s'en aperceura.

Tues d'honneurambicieux,

Außi auras maints enuieux.

V

vi

vii

viii

Pourestreauare& conuoiteux,

Sonpeuple en fera fouffreteux.

L'ambition& l'auarice,

Desgrans feigneurs corrompt iustice.

En briefmourra,commeon defire,

Maisdutemps ie ne lepuis dire.

ix La vefuefaitque c'est d'honneur,

Mieuxfauratraitterfon feigneur,

En ce valet n'auras fiance,

Il n'apasbonne confcience.

X

Xi

xii

Ceft vnbeaufils droit&fans vice,

Mais donnez luy bonne nourrice.

Qui aurableds& vins engarde,

te luyconfeille qu'il lesgarde.



LXXXVIII. LE MARSOIN.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

Desbiensaurons à grandfoifon,

Cefte annee en toutefaiſon.

Lacompagnie,& l'heure eftbonne,

Suy la,file cas s'y adonne.

Il viurade fibonne vie,

Quenaln'aurafur luy enuie.

Ilpenſeaux amoureuxplaiſirs,

Et decontenterfesdefirs.

Il aimeà vous faireferuice,

Neluyimputezrien à vice.

L'estat tefera mefcognoistre,

Et bienpeu d'amisapparoiftre.

Ilferapreux& degrandfoin,

Pourfes gensdefendreau besoin.

Debientoft voir i'ay affeurance,

Iuftice &paixregner en France.

ix Il viuraplusfelon cefort,

Que cilqui defirefa mort.

viii

X

xi

xii

Debailler viendroit malàpoinct,

Achauffes neufues vieilpourpoint.

Gardez le, c'est un bonferuant,

Pourvous,tantqu'ilfera vivant.

Cefte Damoisellegentille,

Nenfanteraque d'unefille.

Sachez



LA SOLE. :
LXXXIX .

i

ii

Sachez qu'un beaufils elle aura,

Duquelen ioye accouchera.

Le cielmenaffe fort laterre,

Ceft an,deluy faire laguerre.

iii
Tien toyfeuletenta maiſon,

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xi

Cardepartirn'eftpasfaifon.

Pourles enuieux nétefafche,

Maisàbienfaire toufiours taſche.

Cestuyne penfe en verité,

Qu'à toutbien& honnesteté.

Prenez biengarde à vostre affaire,

Ilne tafche qu'à vous mal faire.

Situfaisbien,on t'aimera,

Sifais mal,on te blafmera.

Sipeuferaconted'argent,

Qu'ilrendra fonpeuple indigent.

Nepenfezpoint auoir.iustice,

Tantque venalfera l'office.

Cestuy viuraparfilongtemps,

Queplufieursn'enferontcontens.

Lafille douce& amiable,

Plus que la vefue eft aggreable.

Ceferuiteur faitbonne mine,

Garde toy bienqu'ilne t'affine.

M



XC. ROVGET.LE

ii

iii

1111

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ilne veut que bien & honneur,

Et loyauté àfon Seigneur.

Elle auraunfils voirement,

Maisneferafans grandtourment,

La terre eftbien malordonnee,

Pourauoirgransbiens ceste annee.

Sic'eftcompagniehonorable,

L'heure eft aussi bienconuenable.

Moutd'enuieux te courrontfus,

Mais enfin viendras audeffus.

C'est un bonrefueur,quifans ceffe,

Songe à la malice& finesse.

Decestuy ne vousfautchaloir,

Cardemalfaire n'apouuoir.

Enquelque estatqueferas mis,

Tu acquerras debons amis.

Il ferafranc,& chefpropice,

Pourbien conduire un exercice.

Lors instice& paix regnera,

Quandl'ambitionceffera.

Cestuy viurafain& deliure,

Plusqu'on ne lefouhaite viure.

Prenfillefi tu esdispos,

Ou vefuefi tu veux repos.

1



LA APLYE. XCI.

ii

iii

1

iiii

V

vi

vii

vili

ix

X

xi

xii

Situmecrois prens unefille,

Caràdompter eft plusfacile.

A ceferuitenrque voyez,

Ne vousfiez fimecroyez.

Je donneà la Dameprefente,

Vne tresbelle fille, & gente.

Ceft annee affezbien s'ordonne,

Pour eftrefuffisamment bonne
.

Si tum'en croistu n'iras pas,

Pourle dangerd'unmauuaispas.

Force enuieux,peud'amitié,

Mieux vautenvie que pitié.

Ilpenfe à faireaucunvoyage,

Ou quelque chofe affez volage.

Quantil le voudroit il ne peut,

Il ne fait pas tout ce qu'il veut.

Poureftreaimé ne tefais craindre,

Nedonnant moyendefeplaindre.

Enguerrefera diligent,

Mais qu'on luybaille force argent,

Iuftice&paix,fontdons deDieu,

Sans luynefonten aucun lieu.

Ilmourrabientoft i'en fuisfeur,

Maisce ferafansgrand langueur.

t
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CXII. LA CAR PE.

Ilpourradansbrieftemps mourir,

Sansqu'onl'enpuiffe fecourir.

ii
Le ieune,la pucelleprenne,

Le vieilà la vefuefe tienne.

iii
Ceferuiteurabon courage,

Mais il a l'efprit trop volage,

iiii

V

vi

vii

viii

Elleferad'unfils deliure,

Quitoutesfors n'estpaspourviure.

Desfraistsdeterre on aurapeu,

Mais chacunenfera repeu.

D'aduis nefuis d'accompagner

Ceux qu'on t'eft venu enſeigner.

D'enuieux n'auraspoint,pourquoy?

Parcequen'auraspas dequoy.

Ce qu'ilpenfe eft pourfonplaifir,

Etpourcontenterfon defir.

ix Ila le vouloir& pouuoir,

Del'appaiferfaiston deuoir.

X Aime unchacunon t'aimera,

Fais iustice,on t'eftimera.

xi Ilferachiche& cafanier,

Sanspointles armesmanier.

xii Faites lemieuxque vouspourrez,

Paix,neiustice onquesn'aurez.



LE SAVMON. XCIII.

ii

iii

1111

V

vi

vii

viii

Iustice&paixcertainement

Leurregneaurontfinablement.

Ceftuy de viure afigrandfigne,

Qu'ildeniedraplus blanc qu'vn cygne.

La jeunefille eft plus aimable,

Etpourleplaifiragreable.

Ceferuiteurquant eftdefoy,

Eft loyal,& debonnefoy.

Son ventre eftrondcomme unebille,

te croy qu'ell' aura unefille.

Voicy l'anque les furiers,

S'enirontpendreen leursgreniers.

Iln'eft meilleurheure que ceste,

Pourfuyurecompagniehonneste..

Cestuyfegouuernefi bien,

Quel'enuieux n'y mordrarien.

Ceftuypenfe,nonfans raison,

Aux affairesdela maison.

X Il estloyal&defoy bonné,

Douternefautdefa perfonne.

ix

xi Cefthommeen telle grace abonde,

Qu'aiméfera detoutlemonde.

xii Ilferafrancpourbiendefpendre,

Preux& vaillantpourfe defendre.
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XCIII. LE LVZ.

i Atous fera engeneral,

Doux & humain, & liberal.

ii Iustice & paix ne regneront,

Tantquelesguerresdureront.

iii

1111

Croyezcestuynemourrapas,

Si toft qu'on voudroitfon trespas

Onpourroittrouuer vefue telle,

Qui vaudroitmieuxqu'une pucelle.

V Cestuytant bienfoit ilappris,

Eft malin,& fera repris.

vi

vii

viii

lix

X

xi

xii

Cested'un fils enfantera,

Qui leperecontentera.

SiDieu nepenfe és biens&fruits,

Ilsferont tous ceft an destruits.

Silacompagnie eft iegenfe,

Außi eft l'heure bien heureufe.

Tuferasriche& tres heureux,

Endefpit de tes enuieux

Ilpense àfaire vilennie,

Enquelque affairequ'ilmanie

Ilveut& peut vous decenoir,

Ilfaut furluy bon eil auoir.

Tuacquerrasbeaucoupd'amis,\\

Außi aurasmont d'ennemis.



LA LAMPRO YE. XCV.

i

ii

iii

Tandis qu'auras biensamaſſez,

Tu auras des amis affez.

Il aimerafaire largeffe,

Aureste pleindegrand'praeffe.

Si nous n'avonsrecours à Dieu,

Lustice,& paixn'aurontpointlieu.

iiii Nepensez-pas d'auoirfes biens,

Ilviura tantque n'aurezriens.

Laieunefille eft à choisir,

Pourd'unefemmeauoirplaifir.

Ileft feur, &hommedebien,

S'il n'empireilferuirabien.

Ceste Damefemble pefante,

D'unefilleferagifante.

vi

vii

ix

viii Desfruitsauronsmoyennement,

Et d'autres bienscompetemment.

Cesteheurepourallerà l'aife,

N'eft ne tropbonne ne mauuaife.

Pourueuquene foispointialoux,X

xi

Tuteferas aimerde tous.

Cestuy n'a pointautre defir,

Que depenferà fon plaifir.

xii Nevousfiez-pastrop auxgens,

Mefmement quifontindigens.
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XCVI. LA VENDOISË.

1

ii

iiii

V

Qu'ilfoitfurfagarde s'il veut,

Car il le deceura s'il peut.

Parton estat,&pres&loin,

Auras des amis au befoin.

Ilfera liberal&prompt,

Pour à l'ennemyfairefront.

Lors que laguerre ceffera

La iustice en regnefera.

S'il nefe gardefagement,

Il ne viurapas longuement.

De fille àfaire, on aferuice,

Lavefueonprentparauarice.

Si lemaistre eft bon&loyal,

Leferuiteurfera feal.

vi

vii

vii
Affezvant une fille bonne,

Prenez engré ce que Dieu donne.

ix C'eſt annefautqueterepoſes,

X

xi

Ixii

Carpeuauronsdetoutes chofes.

Pourbienton affaire affeurer,

Le te confeille demeurer.

Tu aurasgrandnombre d'amis,

Etpeu d'enuieux ennemis.

Sonpenfement eft variable,

Außi iamais n'eft veritable.



LE CEDRE. XCVII.

Il ditce qu'ilpenfe enfoncœur,

Et croyez qu'il n'eft point moqueur.

ii Prengardeà toy, carfurtavie,

Plufieursmaluueillans ontenuie.

iii Vnpauureamydebon vouloir,

Mieuxquele richepeut valoir.

iiii

V

Il n'eft Roy,mais tyranceluy,

Qui s'empare dubien d'autruy.

Ne vous mettezfitoft en voye,

Quemauuaisheurne vousconuoye.

vi Ilmourra vieil,quoy qu'on en die,

Maisfortfuietàmaladie.

vii

Viii

ix

X

xi

xii

Cequetu aimespoint n'auras,

Mais ailleurs te contenteras.

Nepren cestuypour teferuir,

Cartun'enpourroispas chenir.

Cestuyfera fortfolitaire,

Aimantpeu parler,ou fe taire.

Lesbleds&vins,& piedfourché,

Ne ferontpointàbon marché.

Ce iuge n'eftpasprofitable,

Caril eft rude& mal traictable.

Tun'yferasbienton affaire,

Carfortune yfera contraire.

M S



XCVIII. LE CYPRES.

ii

iii

1111

V

vi

vii

7iii

ix

X

xi

Suis tafortune & ne crains rien,

Carlehazardte dirabien.

Tantoft ditd'un, tantoſt d'un autre›

Croyez que c'eft onfin apoštre.

Nefois fafche,mais fort ioyeux,

Endefpitdetes enuieux.

Leriche eft bonpourſecourir,

Etlepauureamypourcourir.

Celuydoitestre àRoytenu,

Qui defangRoyal eft venu.

N'y allezpas ,fi c'estbien loin,

Sic'eftpres en aurez beſoin

Alongtempsviure eft destiné,

Siparexcesn'eftruiné.

Aioye& àlieffegrande,

Auraceluy qu'elle demandes

Pour estreàton intention,

Sachedeluy fanation.

Cestuyvoudrafelonraiſon,

Viure enbonneurenfa maison.

Feues,pois,huiles&potages,

Affez aurons peudefruitages.

xii Ceinge eft bon&gracieux,

Onnepourroitfouhaitermieux.



LE LA VRIER. XCIX.

i

ii

iii

1111

vi

vii

Vill

ix

X

xi

xi

Ceiuge àmonintention,

Eftdemauuaife affection.

N'y metsrien, ou tu leperdras,

Oufollement le dependras.

Ilne ditpas toutce qu'ilpenfe,

Quand c'eft chofede confequence.

Ilfaut aller droit en befongne,

Carmaint enuieuxfurtoygrongne.

Lepauureamy n'aforce aucune,

Le ricbe fertpourfapecune.

Cestuyfautprendrepour regner,

Qui faitquec'est que gouuerner:

Partezbardiment,carfortune

Eft à vostre gré opportune.

Ilfentira le grand effort,

( Dés fa ieuneffe)de la mort.

C'eft grandfoliedes'attendre, \

Qu'enteblienon vous vueilleprendre.

Ton valetlongtempsferuira, \\

Mais en fin te defferuira.

Cestuy neprifera vertu,

Ne la feience unfeul festu.

De bleds& vins,fais en taquefte,

Carils ferontengrandrequefte.



C. L'EBENE.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

L'efpiceriefera chere,

Du refte onferabonne chere.

Ceiuge,quantàfa perfonne,

Anature amiable & bonne.

Rienneperdras en ceft endroit,

Si tu es equitable& droit.

Affeurez- vousqu'alors ilment,

Quandplus l'affermeparferment.

Ceft homme(dont ie m'efmerueille)

N'a enuieuxqui malluy vueille.

Onnefaitpasquepeut valoir

Lepauure amydebon vouloir.

Lapuiffancegrande&foudaine

Enfinaupeuple eft inhumaine.

Letemps n'eftpasbien auënant

Pourcheminfairemaintenant.

ix Ilviendraà vieilleffe telle,

Qu'ilmourracomme une chandelle.

X

xi

xii

Tu n'auras(dontmefaispitié)

Ce qu'as choifiparamitié.

De touspaysbonferuiteur, ...

Maisdebienrencontrerc'eft heur.

Ceftenfanta unfigne heureux,

D'estreplaifant& amoureux.



LE BAVLME. CI.

ii

iii

1111

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ceft enfantgrand espoirme donne,

D'aimervertu& chofe bonne.

Huilesfourrage,& grains menus,

Serontàbonmarchétenus.

Ceiugefarafage& bon,

Maisqu'ilnefoitfurprispardon.

Atoy lafortunedifpofe

D'auoirgrandgain en ceste chofe.

Croyezpour vray ce qu'il dira,

Car d'unfeulmot n'enmentira.

Tu asgrandnombre d'ennemis,

Quiencontretoyfefont mis.

Quandlepauureaimepourle bien

Ie n'enferois conte de rien.

Souuent lefilsque lon efpere

D'estre Roy,faitpis quefonpere,

Il est temps defe mettre en voye,

Pourenretourneràgrandioye.

Ieune ilmourra
foudainement

Parfonmauuaisgouuernement.

Tuentreprens entrophaut lieu,

Ontypourroitbiendire à Dieu.

Cil quepourferuiron t'ameine,

Regardebien s'il eft du Maine,



CII. LE GENYEVRE.

i
Nepenfepas quefoitgrandheur,

Qued'auoirtoufiours feruiteur.

Ceft enfantn'aurafon defir,

Qu'à volupté&fonplaifir.

ii

iii
Le m'efiouys que cefte année,

Auronsbeauxbleds,

}

V

vi

vii

vii

ix

X

xi

xii

grand vince.

Ceiugefemaintiendrabien,

Carilne veutqu'honneur&bien.

En cefte chofe tien toy feur,

D'y auoirprofit& honneur.

Tout cequ'il vous a dit de bouche,

Affeurez-vousqu'au cœurluy touche.

Soyez affable,humain à tous,

Naln'auraenuiefur vous.

Pourbien vous dire verité,

Vnriche aplus d'authorité.

Lepeuple eftfuietà laloy,

Selon la loy aura fon Roy.

Attendezencor' àdemain,

Pourentreprendre ce chemin.

Ilviura tantcommeilpourra,

Etpuis en vieilleffe mourra.

Vousaurezà vostre plaifir,

Cequ'à voulule cœur choisir.



L'OLIVIER. CIII.

i

ii

iii

1111

V

vi

vil

viii

ix

X

Xi

xi

Vostrecœuren bon lien afpire,

Ilobtiendra cequ'il defire.

Tunepourroisferuir toy-mefme,

Mais iltefaut valet de mefme.

Cestuy feramalicieux,

Hommemondain& vicieux.

Tropchersferont(pourlesfourrages)

Lachair,le beurre,& lesfromages.

Ceiuge eftfage& arresté,

Bonpourregirune cité.

Duprofitauras largement,

Sitygouuernesfagement.

ilparlepeu,maisfaparole,

Del'abondancedu cœur vole.

Mieux vautqu'onaitde la moitié,

Surtoy enuiequepitié.

Vnpauureaime lemieuxfouuent,

Carl'honneurdu richeſe vent.

L'election eft fortlonable,

Caron choifithomme capable.

Simaintenant troptu t'eflongne,

Tuenauras honte &vergongne.

Ieunes ou vieux,ilfaut mourir,

Etnes'enfautpoint enquerir.



CIIII. LE POIRIER.

ii

111

iiii

V

vi

vi

vii

ix

ΧΙ

Ilmourra (dont fera dommage)

Estanten lafleur defon aage.

N'y metspointfifort ton courage,

Carne l'auras enmariage.

S'il te fertbien,traitte le bien,

Laiffe le là,s'il ne vautrien,

Toutfonplaifir& fondelice,

Sera l'argent& l'auarice.

Debledsne vins, n'aurons cherté,

Pourueu qu'il nefoit transporté.

Ce iuge eft auaricieux,

Etd'honneurtrop ambicieux.

Ilaura s'ilfait ce qu'ilpenfe,

Peu de profit&grand defpenfe.

Ne croyezpas ce rapporteur,

Carbienfouuentil eſtmenteur.

Toncompagnon qu'aimes le mieux,

Eft deffus toy trop enuieux,

X Il n'y apoint d'affinité,

Entre l'amour& pauureté.

L'election iamaisne faut,

Mais l'heritierfouuent defaut.

Tupeuxcheminerfeurement,

Cartu n'aurasempeſchement.

xi

Commen



LE POMMIER. CV.

Commencez toft vostre voyage,

Vousleparferezfans dommage.

"ii La mortn'aurafurluypuissance,

Tantqu'il retourne àfon enfance.

Tuauras (fifais ton deuoir)

Cequeton cœurfouhaite auoir.

iii

1113

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Situ veuxprendre onferuiteur,

Enquiers-toybien s'il eft menteur.

Ceft enfantaimeral'honneur,

Et la vertu,car c'eft fonbeur.

Des fruicts auronsgrand' quantité,

Debledzbienpeu,de vin cherté.

Cestuyferacourtois&doùx,

Etraisonnabledeffus tous.

Tuasfibonfens&bonheur,

Querienn'yperdras,i'enfuisfeur.

A ce qu'ilditnefaut vifer,

Ilprendplaifirà defguifer.

Pour cestuya tantfaitfortune,

Qu'onn'afurluy enuie aucune.

Leriche a laforceplusgrande,

Argentfait tout ce qu'ondemande.

Le Royfaitparfucceßion,

Mieuxgardefa poffeßion,

N
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CVI.

ii

iii

1

1111

V

vi

vii

vii

X

xi

Ixii

i

L'AMANDIER.

Pourbienà fes fuiets entendre,

Il vautmieux le fils du Royprendre.

Pourfeurementtelcheminprendre,

Encor' unpeu vous faut attendre.

Il eftpreditfousfon chapeau,

Queiamais n'aura vieille peau.

Oftezcelade voftre cœur,

Carvous ne l'aurez,venfuisfeur.

Pourbienferuir&loyal eftre,

C'eft mal rencontréqued'unprestre.

Cela oùplus voudratafcher,

Sera au monde ,&àla chair.

Cherté defoins,& de beftail,

Ettout ce qu'on vend endeftail.

Ce inge eftpartrop variable,

Pourefiredroit & raisonnable.

Quelquechofe que faches faire,

Tuperdrastout enceft affaire.

Tout ce qu'ildit n'eft euangile,

N'encroyez qu'un mot entre mille.

Ceftuy fera s'il n'eft inftruit,!

Vniourparenuieux deftruit

Vn amypanure& vertueux,

Vautmieuxqu'unrichefumptueux.



LE FIGVIER ! CVIL

111

V

VI

vii

L'amourduriche etplus muable,

Etfelonletemps variable.

Lepeuple amauuais aduantage,

Quandle Royaume eft heritage.

N'entreprensrienfi de leger,

Ou tu tomberas en danger.

Cestuy viendraiufqu'à vieilleffe,

S'il nefait tortàfa ieuneffe.

Tuauras malgréenuieux,

Ce quetoncœur aime le mieux.

Pourteferuir,il n'eft faifon,

D'auoirun prestre en ta maison.

Cestuy aimera le deduit,

DesieunesDames,iour& nuict.

vii Onauraceft andes biens tant,

Quetoutauraprix competant.

ix

X

xi

xii

Celuge eft debonne nature,

S'il n'eft deceuparfa luxure.

Si tu nefais àautruy tort,

Lachofe viendraà bonport.

Estimez qu'en vostreprefence,

Ilne ditpas toutcequ'ilpenfe..

Ne penfez estre(oufuismenteur)

Sans enuieux& detracteur.
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CVIII. LE CERISIER,

1

ii

Celuyquefouuent tu conuie,

Adeffus toyplusgrand' enuie.

Bonneamitiéneprendadreffe,

Parpauureté,neparricheſſe.

Le Roy efleu est agreable,

Et fe fent bienplus redeuable,

1111 Si vouscheminezfagement,

Vousreuiendrez ioyeuſement.

iii

V Setiennebardimentfurfagarde,

Car lamort depres leregarde.

Sinasce quetoncœurdefire,
vi

vii

viii

ix

X

X1ㄡ̀́

xii

Si auras-tuquidoit fuffire.

Pour teferuiràton vfage,

Prenquelquegarçonde village,

Cestry enfaine confcience,

Aimera vertu&fcience.

Toutce quife vendaumarché

Seraceft anàbon marché.

CeIuge parfonauarice,

Eft dangereuxenfon office.

Sien ce faict teconduisbien,

Tugagnerasbeaucoupdebien.

Ila lalangue außilegere,

Que lefufeau d'unebergore.



L'ARMO IS/E: CIX .

i

ii

iii

Il n'accomplira cefte chofe,

Enlamaniere qu'ilpropofe..

Voyez-leaupartirde l'eftable,

Cognoistrez s'il eft profitable.

Fais maintenant ce qu'as enuie,

Carlafortunebyconuie.

1111 Il aura l'honneurqu'ildefire,

Maisque trop d'orgueilne l'empire.

Àpeineiamaisreuiendra,

Car onPiratele prendra.

V

vi
Cestuydoitmourirpar raiſon,

Dedansl'enclos defamaison.

vii . Cesdeuxferontparleurs querelles, v

Grandeouverture aux maquerelles.

Vill

ix

*X

xi

xii

Pourbienàferuirt'employer,

Tuenauras ungrandloyer

Ellefera triste& chagrine,

Et à religion encline:

Necommencezmaintenantrien,

Caril nevous viendroitàbien.s

Enl'estat ou ce iuge eft mis, a

Acquerrabeaucoup d'ennemis.

Lachofeprestee eftperdue,

Iamaisnevousferarendue

IX

N 3



CX L'ALVYNE !

1

ii

111

iii

vi

Tu trouuerastoutapresté,

Aubefoince qu'auraspresté.

Ilparferàfinablement, sopo 7

Sonentreprinde entierement.

Leneteconfeille d'entendre,

A cecheual,qu'on te veutvendre.

Pourle tempsprefentie t'aduife,

Quefortune te fauorife

Laiffezla cefthonneurmondain,

Commeil vient,ilfe pertfoudain..

Nonobstantle vent& l'orage,

Lanefreviendrafans dommages

vie Pouraccompagnergens meſchans,

Cestaymourraparmy leschamps. vo

viii Ces deux mariez , ce me femble,

Loyalement viuentenfemble. ·

ix Tupourroismourir enferuice,

Fortunenet'eft paspropice,

Elleferafortbelle&fage,

Pourbiengouverner onmefnage.

X

xi

xii

Ne foyeztantafpre&urgent,

Sansregarderà votre argent

Tout lepeuplel'aimerabien,

Pource qu'il eft hommede bien:



LE CENTOIRE. cxi
.

ii

iii

iiii

vi

Cectuyfeferatanthayr,

Qu'onneluy voudraobeyr.

Lepreft te rendraquoyqu'iltarde,

si neceßiténe l'engarde.

Ilneferatoutcequ'ilpenfe,

ilyfaudroit tropgranddefpenfe.

Ce Cheualneferuirabien,

Pourtonvfage ni vautrien.

Auparauantquedepartir,

de t'enrepentir.
Gardetoy

A lapourfuite auras malheur,

Plus deprofit& moinsd'honneur.

vii Ce nauire eft engranddanger

D'auoirnaufrageouſubmerger.

Ilnefautpointauoirfoucy,
viii

ix

Demourirailleurs owicy.

Lemary loyalnefera,

Maisbien elle s'en vengerd.

X Pourenferuice auoiresté

Ilacqueragrandliberté.

xi

xii

Micuxaimera lebasmestier,

Que d'allerchanterlepfautier.

Pourfaire unœuurede duree,

Cifteheure n'eftpas affeuree.

N 4



CXII. L'EGREMOINE

11

V

VI

vi.

viii

Tu nepeux meilleurtemps choisir

ourbastirunlieu deplaifir

Ilferafortdoux&traitable,

Et à tout lepeuple agreable.

Affez abonvouloir derendre,

Mais il n'eftpreft,ilfaut attendre,

Enbrieffera la chofefaite

Qu'enfoncœurilpenſe &fouhaitte.

Prenez ce cheualfansplusdire,

ousnepourriez meilleur eflire.

Ellete ventfauorifer,

Maisgardetoy d'en abufer,

Ilparuiendracommel'entends,

Agrandhonneurenpeu detemps....

Cestenefbientoftreuiendra,

Dontungrandkeurvous aduiendra.

Pourrefponfety doitfuffire

Qu'ilmourra aulieu qu'ildefire...

X Lesenfans qu'auronsparmoitié

Serontlesgages d'amitié.

ix

xi

xii

Sonferuiceplusqu'ilnepenfe

Lua donneragrandrecompenfe.

Elleferafort belle &gente,

Et d'auoirmarypluscontente.



LE ROSMARIN. CXIII.

ii

iii

iii

V

vi

vii

viii

Cestepucelle gracieuſe

Seroit fagereligieufe.

Encorunpeu tefautattendre

Pourcebastimententreprendre.

Netrop aimé, ne trop hays

Il nefera,dont m'esbahis. Á

Onterendraprochainements \

Cequ'asprestéentierement, ī

Ilparferaon toft on tard

Defon defir laplusgrandpart.

Quicecheualacbetera, polis sit,

Croyez qu'ils s'en repentira.) dua ti

Faismaintenantce qu'ilfautfaire,

Vnautretempsfera contraire

Fortunequandferezàmont

Tourneravoxpieds contremont,

ix Siceftenefreutenàportans

OnquesIafonnefitplusfort

X
Cilquiàbien viureregarde, \

Ouildoit mourirneprentgarde,

wod

xi Il eft loyal,& elle aufsi, varaA

L'un de l'autre n'ayefancy

Pour unverreque cafferas

Horsdetonferuiceferas.

xii

N S

X

ix



CXWI. LE SAVGE.

-

11

iii

iiii

Ilferuirafiloyaument

Qu'il enauracontentement.

Ceste aimera désfa naiffance

Sentirla mondaineplaifance.

Tupeuxcommencerfi tuveux,

Mais d'attendre unpeuferois mieux.

Pource queboniugefera,

Lecommunpeuple l'aimera.

V Tuneverras en ton hostel

Iamaistonpreft netoft ne tel.

Savolontéaccomplira,
vi

vii

6

Et nulneluycontredira. dos

Ce cheual eft debonferuice,

Prenezle,cariln'anul vice.

viii Ormaintenantiet'importune,

Pourfuis le cours detafortune.

ix
Tu veuxmonterplusquenedois,

On te donra deffus les doigs.

X La nefest tropenmerexperte,

Pouryfouffrirdangerouperte. »

xi

xii

Amourirtù esinaité,

Aulieu de ta matiuité.

Sileurloyautélongtemps dure,

Certesferagrandauenture.



LE RVE..
CXV.

ii

111

1111

V

vi

vii

viii

ix

X

Soitau mary ou àla dame

Te ne voyriendigne deblafme.

Pourbienferuir ungrandfeigneur

Tuparuiendrasàgrandhonneur.

Ellefera unpeufoudaine

D'aimerla plaifance mondaine.

Cefte beuren'eftpas conuenable

maifonmanable.Pourcommencermay

Parfagloire&ambition

Serafansreputation.

Prenezbiengardedufurplus,

Carcepreft cy ne l'aurezplus.

Cestuyne viendrapasà bout

Defan entreprise du tout .DecorHe

Cecheualnefaut acheter

Sans bienlefaire vifiter

M

Situfaisce qu'as entrepris

Tuenpourras estrereprisestrerepris,manévrek

L'ambition& l'auarice

Enlieu d'honneur te donrontvice.

X: Lanefenmerfifortbalance, \\

Qu'iln'yapasgrande esperance, v

Lemonde eftpays àtouscommun,

Quelquepart qu'onmeure est tout vn.

xi:



·CXVI. LA MENTHE.

Cestuymourra enpays eſtrange,

sifa fortunenefe change.

མམ་་ བ་
ii Te n'y voypasgrand loyauté,

Chacunte fait defoncosté.

iii
Qu'ilferue bientantqu'ilpourra,

Iamaisaux biens nefe verra.

iiit Aſesparens obeira, mad odjyɔ ,

Mais enreligionn'ira.

V

vi

Vn autre temps tu eliras,

Pourle logisquebaftiras.

Ceftayfera d'aucuns aimé,

D'autre hay& diffamé.".

vii Nevous doutez,on vous rendra,

Vostrepreftquandàpoint viendra.

De cequefolpenfe fouuent,
vii

ix

X

xi

Autantenemportele vent:

Cecheual neft debonneforte

Cherchez un autr qui vousporte.

Plus ne t'enquièrs,unbon affaire,

Pourquelquechofe ne differe

le ne m'attenspasqu'iladuienne,

Qu'à telhonneurceftayparuienne...

xii Iln'enrevientpas de cent one,

Grovez qu'elle aquelquefortune.



LE CXVII: FENOLL,"

La nefviendraàfauneté,

En quelquepartqu'elleditesté,

ii Cestuy deffusfon territoire,

Lairracemonde tranfitoire.

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

xi

xii

Onn'euftfceu mieuxles accoupler,

Dieu vueille leuraage doubler,

Telenferuice eft arresté,

Quil'aplusdouxque liberté.

Cefte fera d'honnefte vie,

Et debienfaire aura enuie.

Orestupeux bien feurement,

Affoirlepremierfondement.

Pourfabonté& grand'prudence,

Chacunl'auraenreuerence.

Nepreftez à telleperfonne,

Carcequ'on luyprefte on luy donne..

Tu accompliras à loifir,

Tout ton vouloir& ton defir.

Prenez le cheual,qu'on veut vědre,

Car unmeilleurnepourriezprendre,

Pour le prefent,ne te defplaife,

Si tu asfortunemauuaife.

Situ as credit& faueur,

Tu paruiendras à ceft honneur.



CXVIII.

!

LA CAMOMILIE.

i

ii

iii

iiii

vi

vili

Il veutàtropgrand nonneur endre,

Ilenpourroit bienbas defcendre.

Lenauire eft enpleine mer,

Enbiengranddangerd'abifmer.

En quelque pays que tu demeures,

Encelieufaudra quetumeures.

Sile
jenë

en coulpe,

On luyfera de telpainfouppe.

V Parle feruice qu'il veutfaire

Accompliraungrand affaire.

Ceste aimeraplus volontiers

Leieu d'amours que les monftiers.

vii Nebastis pointceste iournée,

Carelle eft trop malfortuné.

Ilacquerral'inimitié,

Pourestre iugefanspitié.

ix Ilaurafonpreft aubesoin,

Sanspourcefaire enprendrefoiu.

Certes ouy,carlafortune

Teftfauorable & oportune.

Il a quelque vice caché,

Dont delongtemps eft entaché.

Tu aslafortune& le temps

Pourparueniroutupretens.

T

X

xi

xii



LA MARIOLAINE. CXIX

i Letemps eftpropre & agreable.

D'auótrfortnnefauorable.

ii

iii

ift

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

La chofe on it tendn'eſt pasgrande,

Auẞi aura ce qu'ildemande,

Tout ce qui eft dans la nauire

Viendraaupere quelon defire.

Lamortn'aurafurtoypuiſſance

Sinonaulieu de ta naiffance.

Cesdeuxicy(tants'aimentfort)

Neferontl'un à l'autre tort.

Tesparens t'ontlaiffefeulet

Pourà iamais estre valet.

Cesten'aura affection

Au monde,ains à religion.

Le mois de Mars estpluspropice

Pourcommencer ton edifice.

Pourestregracieux& doux

Ilfe fera aimerde tous.

Jamaisne vousfera rendu

Qu'ilne vousfoit biencher vendu.

Deceft amour nefaispourſuite,

Lerepentir eft à lafuite.

Cecheual n'eft pas des meilleurs,

Ilvemenfaut pouruoir ailleurs.



CXX. L'YSOPE..

i

ii

iii

iili

V

vi

vii

vii

ix

X

XI

Regardez àmont& à val

Auantqueprendre ce cheual.

Vat'enailleurs,carpourceft heure,

Fortune tyferameilleure.

Ceftuyplusgrandhonneurmerite,

Qu'ilobtiendraàlapourſuite.

Vousne verrezde lafepmaine.

Cestenef,carte vent l'emmeine,

Sienfonpays afepulture,

Certesferagrandaduenture.

Quantàlafemmei'enfais doute,

Mais l'homme eft loyalfomme toute..

Pourauoirlibertéaucune

Trop luyrefictefafortune...

Ceftefera tropplus idoine,

Iunmary,qu'auecvnmoine.

Situen veux mon confeilprendre,

Le te confeille encorattendre.

Ceiugefera equitable,

Ettoutesfoispeuagreable.

Ladebteauras,elle eftcertaine,

Mais ce neferapasfanspeine.

Sitonhonneurtu aime&prife,

Nepourfuispointceste entrepriſe.

L'heure



LAIMANTI CXXI.

i

ii

iii

1111

L'heure n'eſt pasbienàfouhait,

Pourcommencerquelquegrandfait.

Situ visbien n'aye pointerainte,

De malmourir, & par contrainte.

Ainsque l'anpafferècenras,

Vngrand bien,dontioyeuxferas.

Pourfuis viuement ceft office,

L'heure & letempsy eftpropice. y

V Cepelerin àgrandmefchef,

Viendradefon voyage àchef.

Sansfaire tortàfanature,

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Auralouablefepulture, Ast

Mieux vaut dißimuler l'affaire,

Qu'estre ialoux ou bienfe taire.

Danscertains tempsguerirpourra,

Mais s'ilrenchoit il enmourra.

Leplusbeau ieu que vous confeille,

C'eft dedormirquandonfommeille.

C'est œuurefemble estre parfait,

Mais ilnefutiamaisbienfait. 1

Cestuy enveutpar tout chercher,

Prendre profit& point preſcher.

Debienpayera bou vouloir; ››

Maislepis eftqu'iln'apouuoir.



CXXII, LE SAPHIR.

i Parfonbonfens& diligence,

En brief aura de vousquitance...

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Onne peutmeilleurtemps elire,

Pourcommencer cequ'on defire...

Peine & labeuraura touſiours,

Außibien finera fesiours.

Ilnefaut pointestre estonné,

Si ceft an esmalfortuné.

Netardeplus,caril eſt temps.

Depourchaffercequepretens.

Entelendroitil paffera,

Qu'à iamais efelauefera.

Ilmourrademort violente,

Etcroyqu'iln'en pert que l'attente.

N'aye aucundoute detafemme,

Carelle eftbonne&fagedame,

Ilguarira,traittezlebien,

Lasmedecins n'y feront rien.

Rourtous vozjeuxenquelquelien,

Neperdezàferuir. àDieu.

Cebastiment eftbox&feur,

Ilnefautpaintenauoirpeur.

Ceprelatduquel on deuife,

Eft digne deplusgrand' Eglife.



L'ABESTON. CXXIII.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

lix

Cestuy,pourdireen verité,

N'eftpropreàtelledignité.

Iamaisbonpayeurnefera,

Ains toutfonbiendefpenfera.

Onne pourroitpireheureprendre,

Pourquelquegrandeuure entrepredre.

Apreslamorton cognoift l'heur

D'unperfonnage, ou le malheur.

Plaindrene tedois defortune

Sipaffes l'anfansperte aucune.

Pourfuis,carcilqui apuiſſance

T'enferadonfans refiftance.

Combienqu'ilfoitrobuste&fort,

Endangerferadela mort.

Ceftuymourrafoudainement

Parunrigoreuxelement.

Onn'enviendra iamais à bout,

Tantqu'onl'aitfaitcocu du tout.

X
Ilenmourrafansdouteaucune,

Maisquoy?c'eft chofe à tous commune.

xi
Ilfaitbonallerà la chaffe,

xii

Etfuyure le lieureàla traffe.

Il n'eft pasfeurde s'y fier,

Mieuxvaudroit le r'edifier.

162

0



CXXIIII. LEMERAV DE.

ii

iii

V

vi

vil

vii

ix

X

Ceft edificeaprisfonply,

Il est bienfait&accomply.

Ileft digne de plus grandbien,

Maisque chastementviue,&bien.

Ila bienmoyendetoutrendre,

S'ily vouloit un peu entendre.

Ceft heure eft bonne&agreable,

Pourfairequelque œuurelouable.

Ilauratantde bien& d'aife,

Quelafinenferamauuaife.

Pourceft ancy ie luy ordonne,

Quefa fortunefera bonne.

Jetepry n'enfairepoursuite,

Carlongtempsferas àlafuite.

Silepelerin estoitfage,

N'entreprendroi
t
celongvoyage.

Enton lict demort douce & belle,

Defaudrascomme une chandele.

S'il eftialoux c'est trefmalfait

Carell n'apoint vers luyforfait.

xi Ilguarirapour cestefois,

Qu'ilfe gardebien toutesfois.

xii Pre

Abien manger
,& àbienboire

.

esbat (s'onm'en veut croire) ::



LA PERLE. CXXVX>̂

i

ii

Pourton efprit mettre àdeliure,

Tuferois bienlire en onliure, span

Selon la matiere,l'ouurage,

Eft affezbonpourton vfage.

iii
Ce beaupasteur,de fontroupeau, ¡¡¡

Prendra& lalaine & lapeau.

iiii

V

vi

vii

V111

L'auaricele tiendra ferre,

Dontferadurà la defferre.

N'estimezpointque d'vn iourl'heure v

Soitpire que l'autre, oùmeilleure.

Tues mauuais,fubtil&fin,

Endangerdemauuaifefin.

Apeinepafferas l'année,

Sans malheureufedestinee.

Tul'obtiendrasfans refistance,

Maisilte fautpayerfinance.

ix Il deuoitbienfoncongéprendre,

Carfonretournefaut attendre.

X

xi

xii

Cestuy doitmourir (fansfortune)

Demortnaturelle & commune.

Laialoufieen toncerveau,

Tefera nommerIanle veau.

Cepatient(quoy qu'on endie)

Mourra de ceste maladie.



CXXVI. L'ESCARBOVCLE.

Ilgarirafinablement,

Moyennant le bontraitement.

ii Tirerdel'arc& l'arbaleste

Eft unesbatementhonneste.

iii Ceft edifice enceft endroit

N'eftbasti,nebien, nyàdroit.

1111 Lepeuple doitprendreàbonheur

D'auoiruntelprelat d'honneur.

v Sifafortune eſtbienmenée,

Ilfera quiteceste année.

vi

vii

vii

Pourcommencerchofe quiplaife

Ceft'heure n'eft pastrop manuaife.

Sifon affairebienordonne,

Lafinn'enpeutestre quebonne.

L'anferafafcheuxàpaſſer,

Mais l'autre eftpourrecompenfer.

ix Tuauraslafaueurfigrande, \\

Quelonottroyra tademande.

X

xi

xii

Ceftuy eftfage&bienapris,

Iln'a garded'eftrefurpris.

Ayantvefcuiufqu'à fonterme,

Enfonlict mourraiel'afferme.

Ilmefcroitfanscaufefafemme,

Quinemeriteteldiffame.



LE TOPAS SE. CXXVII.

il

S'il eftialoux,c'estàgrand tort,

Safemme eft bonné&l'aimefort.

Cemalade combienqu'il tarde)

Eftpourmourirs'onn'yprendgarde

iii Lapaume,la balle,& la lice,

Donneaucorpsgrandexercice:

Telbastimentporte la mine;

Detomberbientot enruïne:

Ceprelat n'eft-passuffisant,

Ilferoitmieux ailleurs duifant.

Telsgens onpeutbian tenirquites,

Cefontpayeursdepommescuites,

1111

vi

vii

viil

lix

X

xi

xii

Cestbeuredefoy n'est pasbonne,

Differe unpeu, ie te l'ordonne.

Telbienheureux fe repute estre;

A quilonprepare uncheuestre:

Cesteannéeferamuable,

Etlafortune variables

3

Demande lug ceque voudras,

Acesteheure tu l'obtiendras.

Cefttrefmalpourfaireun voyage,

Laifferfafemme &fonmefnage.

Il doit mourirparcasfortuit,

Dont l'effectde bienpres lefuit.



CXXVIII. LE GAYET. 31

ii

iii

1111

vi

vii

viii

ix

X

xi

Xii

Ilmourra naturellement, f? ?

Ayant vefçu bien longuement. }_n2

Atortfurelleas fantaſie

Pisfera pourtaialouſtein, ourrooqfl

Cestuy mourra außiferontng i

Tous ceux quipres deluyferont

AueclesDames deuifer,Auecles

Eftbeau- ieu,fans en abufer

T

dat

De ce login acheuementisloryof

Eft meilleur que lefondements or f110 '}}

Ceprelatn'eftpoint àme guiſe,

Pour biengouuerneruneEglife.

Ores qu'il eneut lepouvoir,

Iamais n'en ferafondeuoir,
svifia

Necommencez maintenant rien,

Sivous voulezqu'ilvienneàbien

Lafinde ceft homme eft douteuse,

Ou d'estre bonne, ou malheureufes

C'est, anauras peine&Soucy,

Bonne fortuneaurasaußi, vendo

Tu n'obtiendrasà tonattente, "

Siquelqueamy neteprefente..

Cepelerinqu'onme recenſe,

Viendraplustoff quelon ne penfe

X

ix



LEMACYNTE CXXIX.

1.

ii

iii

Cepelerin, n'endoutezpoint,

Reuiendrafain enbonpoint

S'ontepourfuit, vatengranderre,

Cartudoismourirà laguerre.b sillyC

Nefautpas croire unfaux rapport,

Ou eftfouuenttalonsàtortswilve

1111 Ilguarira,&enamantsshow.DA

Sera plus fainqu'anparauantwo Moti

C'eſtiond'espritqueles eſche ,

Maisquedu temps nevousfafchez...\

V

vi

vii

Te menpuisautre chofe dire

Sinonquem'y kreupeàredire.limolars

Cestuy eftbon,fage & prudent,

Maisonafurluy quelquedent V

viii Il payexafans nulle doute, on ![

Aux crediteurslafommetoute, të

Pourquelque chofe encommencer,

Le teconfeille t'auancer, d'aditzinnost

X Situ visenhommedebien

Iamais ne fineras quebien.

ix

xi

xii

Soit enprofitouenhonneur,

Ceft an aurasquelque bonheur.

L'heure n'eft pas(quantà prefent)

Bienpropre, s'on nefaitpreſent. 3

រ



CXXX LEIDYAMANT. I

2

i

ii

Si tupourfuis fans differers

Tul'aurai,i'enpuis affeurer

Cepelerin eft enperilunog atma'a

D'estre àmortmis,ouenexil, YAD

iiidoitmourirdemortestrange,

Sifa fortunenefe changessandyfigu

Nemets rienentafantaſie, 'i

Atort oudroitpourïalonfie. aniq svo?,

V Ileft firemede on n'y donne)ɔ

En.grand dangerdefaperfonne,

vi Laluctè,labarre,&l'efcrime, I

Rendentl'hommeplus magnanimes?

Deleft wuure lefondement,vii

N'est pas affezprofondement

viii Ilnefaut point qu'ilſedeſgüife,

MieuxDautauxarmiesqu'à l'Eglife.

ix Detoutce qu'ilempruntera, ...

Iamais nes'en acquiterasi 7985

Pourcommencer cequ'ilpropofe,

Ceft' heure'n'eft-pas biendispos

X

diſpoſe.

V

xi

xi
S'il nicurtbiencefera merueille,

Carfa vieaurafinpareille. D

xii !
Situ asfortunequiplaife, A

Enautre endroit l'auras mauuaife.



LE CRISTAL. CXXXI.

1

ii

iii

iii

Cestuy felonfa destinée,

Serafortune cesteannée.

Net'attenspointàlapromeffe,

Ont'yferaquelquefineſſe.

Ilauoitau voyage enuie,

Dontpeutestre enperdrala vie.

Ilmourrafans aucunfecours,

N'ayantfaitfon naturelcours.

Nefoisialouxfansgrand' raison,

Carondiffamefamaison.

Ilgariraquoy qu'ilattende,

Sila medecinqui s'entende,

Auxdouxinstrumensde mufique

vi

vii

viii

Ceftauureainfiparachéné

Eft bienfait,& bien eſleué.

ix

Vnbon efpritfouuent s'applique.

X

xi

xii

Cestuyferoit affez propice,

S'iln'estoitfienclin à vice.

Ilpayerafansqu'onle moleste. )

Etenauraaffez dereste.

·Ceft'heure eft bonne&bie heureuſe

Pourfairequelque œuure amoureuſe,

Quibienferabientrouuera,

Oul'efcriturementira.



CXXXII 1LE CORAL.

ii

iii

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

Ilfautbienfaire& viure,àfin,

Quebonne vieaitbonnefin.

Plus on a foinde fa fortune,

Plus ellefafche&importune.

Fais entoy-mefmesla requeste,

Tuaurasprofitàla queste.

Cepelerinfemaintiendra,

Sifagement, qu'ilreuiendra.

Laiffez l'auaricemondaine,

Quenemourezde mortfoudaine. î.. ›

Nefois ialouxdeffus tafemme,

Qu'on net'endonneplusgrandblafme.

Iamais ne fera longue traitte,

Siplusfagementne fe traitte.

Cartes,& dezfont tropcoleres,

C'est pourgensdignes de galeres.

Ceft auure eft fait fubtilement,

Et durerafort longuement.

Ceprelat eft degrand prudence,

Etde tresbonne confcience.

7

xi Ilpayeratoutquoy qu'il s'abſente,

Etn'yperdralonque l'attente.

Situeshommederaifon,

xii

Tientoy ce jour en tamaiſon.



LE CXXXIII.PLOMB.

i

ii

L'auuredontmention eftfaite,

Neferapasdu tout parfaite.

Cestuy n'eftpasbeaucoup aimé,

Maismal voulu &fort blafmé.

iii Ce qu'il attend il obtiendra,

Parunbonheurqui luy viendra...

1111 Enquelque endroit qu'il vueille aller

Toufioursferadeluy parler.

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Pourestremoine ou bon meßire.

On le feracomme decire,

Lamelancolie& tristeffe,

Luyabbregerontfaieuneffe.

Ilpenferaplus àricheſſe,

Qu'enguerre auoirbruit&proueſſe.

Cestuy cy traineralongtemps,

Etneguariraqu'au Printemps..

Pourbien accomplirun message,

Ce meffagern'eftguere fage.

Sapenfeeà bonnefintend,

Pourfuyue,auracequ'il pretend.

C'est unprelatde maugouuerne,

Qui n'eftbonquepour latauerne.

Atousferamal gracieux

D'estretropauaricieux.



CXXXIIII. L'EST AIN.

ii

iii

iiii

vi

vii

viii

ix

X

XJ

Ilfera large& liberal,

Ayantle cœurnoble& Royal.

Ceftechofefinablement,

Separferalouablement.

Cestuy n'eft ennemy d'aucun,

Maisalafaueurd'un chacun.

De l'efperaace m'efmerueille,

Que c'est lefonge d'un qui veille.

Ailleursauracequ'ilfouhaite,

Maisenfonpaysnuln'eftprophete.

Tropa l'esprithaut& volage

Pourprendre unfrocpourheritage.

Iln'aurafafcherieaucune

Paraccident,ne parfortune.

Ceftuyferahomme defaict,

Debonconfeil&grand effect.

Que defonmalnefoit marry,

Affezàtemps feragary.

Ce meffager eftbiendifcret,

Fidele,loyal& fecret.

Point nedemeure en beau chemin,

Puis quefortune tendlamain.

xii
Ilferadefi bon affaire,

Qu'ilnepourraquetoutbienfaire.



ALEV PER. . CXXXV.

ii

iij

iiii

V

vi

vii

viii

ix

Cestuy nest-paspourgouuerner,

Qui veut toutprendre& riendonner.

Ainfi defpendrafes deniers,

Ques'ilenauoitpleinsgreniers, 201

Cequetu as determiné,poved

Ne ferapas achef mené,

Il agrandnombred'ennemis,

Safortune ainfi l'a permis.

Quitrop entreprend&conçoit,

Son efperance le deçoit.

Tuauras honneur&puiſſance,

Aupropre lieu detanaissance.

Sanature eftmelancolique,

Etpropre à l'estatmonastique.

Quelquefortune accidentale,"

Avancerafamortfatale.

C'est enfantferafansfaintife,

Degrandproneffe & vaillantiſe.

2x S'iln'ydonne ordrepromptement,

Seramaladelonguement.

xi

xi

Ce meffuger eft langager,

De s'y fiery a danger.

Ton efprit tendà hautechofe,

ointnefera ce qu'il propofe.

12:2



CXXXVI. LE CVYVRE.

i

111

iiii

V

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Ce qu'à prefenttoncœurpretend

Se doitpourfuircommeil l'entend.

Saprouidence ferabonne, ..

Sivolupté nele destournes

Surtousfera engeneral,

Fortmagnifique& liberal.

Ceftœuure(mais qu'on y entende)

Se parfera,quoy qu'ilattende..

Pourle bienqui enluy abonde,

Il eft aimédetoutlemonde.

Ilobtiendrafans contredit,

Lachofe quefoncœur luy dit.

Ce teferabien leplus court, s.

Pourparuenird'allerencourt.

Pourestre ungros abbéprofes,

Il enporterabienlefaix.

Iln'aurarien qui le deuie,

D'acheuerfou vray cours de vie.

Ceft enfant n'estpasné auxarmes,

Mieux aimerafuyure les Damess

Ilguarirafans arrester,

Maisqu'ilfefacebientraitter.

Il eft affez bonneperfonne,

Maisqueparforce on ne l'estonne.

Ie



LE CXXXVII.LATTON.

i Iet affeure dumeffager,

Qu'il n'eftpointfotne mensonger.

ii Si tupourfuiston entreprife,

Iamaisà fin neferamife.

iii

iiii

V

Il gouuerneroitfugement,

Dieu luy doint viure longuement.

Il neferapasgrand' deſpenſe,

De peurd'auoir quelque indigence.

Ceft œuure fe parferabien,

Parbon esprit& bonmoyen.

Ceftuy eftfi fortàblafmer,

Qu'àpeineonlepourroit aimer,

vii Detrop espererc'eftfottie,

Suffife d'enauoirpartie.

vi

viii

ix

X

xi

xii

N'efpereaulieudeta naiſſance,

Degransbiens auoir iouyffance.

Ce n'estpasfacomplexion,

De viure encontemplation.

Ilmourraparfonproprefaict

Pourquelque exces qu'ilaurafait.

Iln'aimeraguere laguerre,

Mais viure enpaixdeffusfaterre..

S'il ne s'efforce &prentvigeur,

Il feralongtemps enlangurue.

P



CXXXVIII. OR.

1
Elle fera (quoyqu'onen die,)

Fort langue ceste maladie.

ii

iii

Ce meffager eftbien loyal,

Fiez-vous yfanspenſer mal.

Tonentreprife eft vertueuse,

Pourfuis, lafin fera heureuse.

iiii Ilferafibienfon deuoir,

Qu'ilendoitgrand honneurauoir.

Ildefpendrabeaucoup dufien,

Maistout à honneur& à bien.

V

vi

vii

lix

L'heureou tu as affection,

N'auraiamaisperfection.

Pourbienaimeron eft aimé,

Pourbienfaire on eft estimé.

vii Ce qu'il efpere toft ou tard,

Aduiendra,au moins bonnepart.

Iln'a de vertu aucunfigne,

Außi d'honneurn'eft pres ne digne.

S'il eft marquéoumaladextre,

C'eft foncas dele faireprestre.

Garde toybiende paillardife,

Turi'auras rien quiplus te nuiſe.

Cestuy aurafurtous le bruit,

D'estre vaillant& bien instruit.

X

xi

xii



ARGEN T. CXXXIX.

i
Ceft enfants'il eft bieninstruit,

Parfaproueffeaurabonbruit.

ii Sicestemaladie eft griefue,

Außi pour vray ell'fera briefue.

Iele vouspuis certifier,

Qu'il n'est pas feurde s'y fier.

iii

iiii

vi

vii

viii

ix

X

xi

xii

Tuentreprens trop de leger,

Garded'en tomberendanger.

Nepenfezpas qu'ilfacerien,

Pourl'estimerhomme debien.

Riendefesbiens qu'ilgaignera,

Afes amisn'efpargnera.

L'auureaurafon acheuement,

Silefeigneurvitlonguement.

Sois entes affaires veillant,

Cartu n'espasfansmalueillant.

Decequefolpenfefouuent.

Autanten emporte le vent.

Si cestuy doithonneur acquerre,

Ceferaen estrangeterré.

Quireligieux le ferait,

En brieffonfroc delaifferoit.

Parnousla fins'auance ou tarde,

Qui s'enpeutgarder fi s'engarde.

P 2



CXL. ATRAMENT.

ii

ik

vi

vii

vii

ix

X

xi

xii

Pourfaire excesprefque tousiours,

Bienfort auanceras tes iours.

Auxarmesneferaidoine,

Il vaudramieux le fairemoine.

Eftimezfanspoint en mentir,

Qu'il s'enpourralongtemps fentir.

Ceftuy eftconuoiteux d'argent,

Etfi n'eftgueres diligent

Pourfuis hardimentl'entrepriſe,

Caràbonnefin fera mife.

S'ilnefe garde d'auarice,

Iamais neferabien l'office.

Ilferatantchiche& aware,

Qu'il n'auradieuque le denare.

Commenceztantqu'il vousplaira,

Teleuurene s'accomplira.

Tuestropfafcheux dire i'ofe)

Si lon tehaittu en es caufe.

Son efperance luyfrandra,

Dutoutrien ne luy aduiendra.

Enquelque lieu que ceftuy aille,

Ilna'cquerra honneurqui vaille.

Qu'ilsoitpluftoftpreflre on chanoine

Carferoit undiable demoine.



ALV N. CXLI.

i

ii

iii

iiii

V

vi

vii

vii

ix

X

xi

xii

Ilaplusgrand'deuotion,

Aumonde qu'àreligion.

Parauarice&par enuie,

Abbregeras l'heurde ta vie.

Onpeutingerdésfon ieune aage

Qu'ilfera vaillantperfonnage

S'il eft ieuneenbriefguarira,

S'il eft vieil longtemps languira.

Ileftfidele meffager,

Mais il est unpeu mensonger.

Commence& pourfuy viuement,

Achefenviendras brieuement.

Siprudemment gouuernera

Quechacun s'en contentera.

Ilvferatoutefaifon

Defa richeffe parraifon.

Ceft œuure àtemps s'accomplira,

Dontlefeigneur s'efiouyra.

Tues,quimerendesbahy,

De tous aimé, de nulhay.

Ce qu'il efpere il obtiendra,

Ou lafortune luyfaudra.

Iamais n'acquerra grand loyer,

Pourdemourerenfonfoyer.

P 3



CXLII. SOVFFR E.

ii

iii

V

vi

vii

Agrandhonneurneparuiendra,

Voife enquelquelieu qu'il voudra.

Il aimera mieux le butin,

Etles armes,quele Latin.

Ileft paistry debonnepašte,

Iln'y achofe qui le haste.

Cestuy fera humain & doux,

Etpreuxauxarmes deffus tous.

Lamaladiequ'on propoſe,

Alongtemps durer fe difpofe.

Cemeffagerfaitbonne mine,

Gardetoy bien qu'il ne t'affine.

le te confeillelaiffertout,

Carn'enviendras iamais à bout.

viii Ceprelatn'eftpas en effect,

Pouriamaisfaire unfeul beaufaict.

lix

xi

xii

Euft- il d'efcuzpleine maiſon,

Il lesdefpendrafans raison.

Ceftœuureainfiquetu l'entens,

Ne s'accomplirade longtemps.

Tuferastantquetesamis,

Enfinferont tes ennemis.

Frustréferade ce qu'ilpenfe,

Mais il enaurarecompenfe.



ORPIMENT. CXLIII.

Il obtiendrafipeine y met,

Cequ'esperanceluypromet.

ii Il acquerra affez d'honneurs,

Enfonpropre pays&ailleurs.

iii

iiii

V

vi

vii

S'il ne vautrien faites le moine,

Ilyferapropre& idoine.

Legrandtrauail, labeur&peine,

Abbregerafa viehumaine.

Cestuyferabien de la taille,

D'aimer mieux danfes que bataille.

S'on le veut toftfairegisarir,

Lefautpromptementſecourir.

Cestuy eft loyal& fidele,

Et viste comme une arondele.

Viii Pourfuis , carbienfuccedera,

Etla fortune t'aidera.

ix

X

xi

xi

Ilgouuerneroitfagement,

S'ilpouuoit viurechastement.

Il ufera defa largeffe,

Selon fapuiffance &richeffe.

Cestechofe feparfera,

Quibienfon deuoirenfera.

Iln'apointfi grans ennemis,

Que s'ilveut ilne face amis.

:



CXLIIII.
VIFARGENT.

Tu n'asennemyapparent,

Si ce n'eft unprocheparent.

i

ii

iii

iii

vi

Deceft efpoirne te contente,

Tuparuiendrasàton attente.

Cherche l'honneur en terre eftrange,

Carenton paysn'auras louange.

Sa ieuneffe eft trop bien appriſe,

Pourestre fait homme d'eglife .

Maisque bien viuatfemaintienne,

Neluychaille quandlamort vienne.

Ilfera volontiers deceux,

Quifontcouars& paresseux.

vii Cemalade certainement,

Seraguery prochainement.

vili Cemeffagerdont tu t'enquiers,

Parferabience querequiers.

Cefte entreprife eft fort douteuse,

Te crainslafin n'en eftre heureuſe.

X Sifagementfemaintiendra,

Quefurluyexemple onprendra.

Plusliberal quefapuiffance,

ix

xi

xii

Sidefonbiena iouyance.

Siplusgrand'peinetu n'y mets,

Il nes'accomplir
a iamais.

FIN.






